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M. DAMOISEAU 
La province de Hainaut a une administration 1ocialiste, 

et cette administration est l'honneur des administrations 
1ocialistes. Chaque /ois que l'on accuse nos bons '- 1ocios » 
d'~tre de mauvais aduiinisb·ateurs, il1 répondent: « Et le 
fla1naut I ,. Kt il:1 C?tc:nl le4 nonl;! de Fru1iço111 Andn!, de 
1-cistur; tls détaillent les œuvl'el sociales èdu<·atfoes, artis­
tiques de cette province, qui, sans bruit, 1ans p1·oclama· 
lions incendiaires 1 est an i11ée, par a heureuses initiatives, 
4 réaliser dans le cadre de nos institutions une sorte <fau­
tonomie. 

- Voild ce qu'ils {ont, les socialistes, quand ils gou­
iiernent J 

- Oui... répond-on, mais cette province socialiste a 
un gouverneur catholique, et sans lui ..• 

Nou1 ne aongeons pas à trancher ce grave débat. Lais-
10ns à l'impartiaJe histoire le soin de décider si la pro· 
Vince de Hainaut est active et p1wpère à cause de son 
administration socialiste, et malgré la présence de M. Da· 
~oiseau, ou à cause de M. Damoiseau el malgré les socia­
listes, ou, ce qui est enco1·e possible si, ni l'un n1 les autres 
n'y sont pour nen. Constatons t"ut simplement que ce gou· 
v~rneu1· catholique et cette députation permanente soc1a­
l111e jont Jort bon ménage. Il y a bien eu autrejois quel­
qu~s petites frictions, mais il n'y parait guère. Disons, 
P11.1sque nous sommes en veine de bienveillance et d'opti­
misme, que c'est à la louange de tous ceux qui ont rt'alisé 
ce pacte administratil d'unio11 sacrée. 

On dira que cela tic11t à ce que M. Damoiseau est avant 
tout un administrateur. Ce n'est pas tout d lait aact. mtns 
d.oute, At. Damoiseau administre, puisque c'est son rné· 
lier d'administrer. Mais ce serait se tromper tout à /ait 
qu~ de Votr en lui l'administrateur impersonnel et glacé 
qui, à la manière des jameux grands commis de Napolfon, 
'~ettent toute leur gloire à n'eire que les exécutants impar· 
haux et exacts de la loi et des règlements. Il y a beau iour 
qu'il s'est renclu compte que nous ne so,,;mes plus au 
temps où le gouverneur était, dans les provinces, le rqwé­
l~lant e[jectif du gouvernement, un véritable jonction­
naire politique, agent ofjiciel du parti au pouvoir -

c'était possible au temps où il n'y avait que deuz parlil 
qui se $Uccédaient alternatii:ement à la tlte du gouverne­
ment ; depui6 14 représentation proportionnelle et lea mi· 
nistèru de coalition, c'est inconcevable - mai, nom~ 
1adis par le gouvernement catholique, il n'a pa1 1ongé u• 
instant à renier ou à oublier son parti. II est catholique, 
trè8 nettement catlwltque. Seulement, qui dit catholique, 
méme au sens politique du mot, ne dit pas nécessairement 
sectaire ou Tartu[e - notre Wibo national aurait tout 
aussi bien pu etre Rose-Croix. Même au temps où, sta­
gunre de M• Engleb1enni:. M. Damoiseau se pré-parait à pgu­
rer avec honneur dan$ le barreau de llonr. où il est né 
(car ce gout•erneur du Hainaut est un vrai Montoû), c'était 
un ioyeux Wallon f1·anc du collier avec qui Cl!UX de 1e1 
adversaires d qui il avait llSSéné les hori01ts ... verbauz lu 
plus pittoresques, était touiour1 prét1 à conclure une trtve ; 
depuis qu'il est gouverneur, c'est-à-dire depui1 1908, /A 
trêve est presque perpétuelle. 

1 ? 1 
Al. Damoiseau, d'ailleurs, appartient à Ûl génération ce1o 

cholique de l'encyclique, vous scroa bien, r encyclique 
Rerum Novarum, d partir de laquelle les call1olique1 corn· 
mencèrent d s'occuper o[licielfement des questwrn 1ociale• 
et ouvrières. C'était l'époque où Renkin et Carton de Wiart 
/aisaient figures de dangereux énergumène1 auprès dei 
vieux sachems du parti. Pour quelques ieunes gens ingé­
nieux, ces œuvres sociales ne /urent que du trempli11s 
commodes pour s'élancer vers l'empyrée du Palais de la 
Nation ; mai0 il en est qui les prfrent très au sérieuz. 
\otre Damoiseau [ut de ceux-là. Fondateur et président du 
conseil d'administration (un conseil qui ne donne plU de 
ietons de prêsence, cela va sans dire) de /'Epargne ou­
vrière de Mons, une des premii:rrs, sinon la pre.n.~rt de., 
sociétés d'achat et de construction à bon marché; jonda.­
tcur et président de la FMération mutualiste de l'arron. 
dissement de lions, il n'a jamais cessé de s'intéresser a11r 
œuvres d'épargne et d'éducation ouv1·ières. Sur ce terrain,. 
il devait nécessairement s·entendre ai•ec des socialiste. 
comme François André et Pasiur. C'est du reste un du . 
traits de notre pays. On est politiqucur dans l'dme. Toul 
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Tissage HENRY JOTTIER & en 
RUB PHILIPPE-DE-CHAMPAONB, 23, BRUXELLES. ··TEL.: 254,01 

Trousseau a• 1 

8 draps toile de Courtrai ourlets l Jours 
2.30 X 3.00; 

8 taies oreillers assorties i 
ou 

8 draps toile de Courtrai ourlet• l jours 
1.80 X 3.00; 

4 taies oreillers assorties ; 
1 superbe nappe damllSS6 lteurl 1.60 >e 't. 70 

avec 
6 serviettes assorties; 
1 superbe nappe damasû fantaisie 1. 60 x 1. 70 

avec 
6 serviettes assorties; 
6 essuie éponge extra 1.00 x 0.60; 
6 gnu'lds essuie toilette damassé toile: 
6 grands essuie cuisine pur fil ; 

12 mouchoirs homme toile ; 
12 mouchoirs dame batiste de fil double fours. 

CONDITIONS: 115 fr. à la réception de la 
marchandise et 13 paiements mensuels de 
115 francs. 

Trousseau n° 2 

6 draps toile des Flandres ourlets l jours 
2.00 X 2.75; 

6 taies oreillers assorties; 
l superbe nappe damassé fleuri 1.40 >< 1.50; 

avec 
6 serviettes assorties; 
l superbe nappe damal!sé fantaisie 1. 40 >< 1. 70 

avec 
6 serviettes assorties; 
6 essuie éponge extra ; 
6 grands essuie toilette damassé toile; 
6 grands essuie cuisine pur fil; 

12 mouchoirs homme1 
12 mouchoirs dame. 

CONDITIONS: 65 francs à la réception de la 
marchandise et 15 paiements de 65 francs. 

ORAND CHOIX DE CREPE DE CHINE 
BT DE TOILE DE SOIE AU METRE ... 

Trousseau de luxe 

8 draps 2.40x 3.00 pur fil de Courtrai 150 ru. 
jours main; 

8 taies assorties; 
1 service blanc damassé pur fil 2.20 J1t 'f.601 

12 serviettes assorties; 
1 service à thé damassé, Ueuri pur til 

2.40 X 1.60; 
12 serviettes assorties; 
12 essuie éponge qualité extra: 
12 essuie toilette damassé toile; 
12 essuie cuisine pur fil ; 
24 mouchoirs dame batiste pur fit 1 
24 mouchai~ homme pur fil. 

CONDITIONS: 330 francs à la réception de 
la marchandise et 14 paiements de 330 francs 
par mois. 

LINGERIE POUR DAMES, 

LUXE BT ORDlNAlRL 

GRAND CHOIX DE: Couvertures Jacquard. 
couvre·lits ouatés, couvre·lits en dentelles. 

Tapis d'escaliers et d'appartement. 
Grand choix de carpettes. 

SPECIALITES: 

'Foile écrue. Granité toutes teintes. 
Vichy·Toile pour stores. 

CHOIX SUPERBE DE NAPPES 
MATELAS ET TRAVERSINS 

Linge pour restaurants. 

SUPERBES MANTEAUX DE FOURRURES 
SUR MESURE 

GRAND CHOIX 
DE CHEMISES D'HOMMES ET CRAVATES . .... 

• 
TOUT A CREDIT OU AU COMPTANT AVEC 8 P. C. DE :REl\llSB 

On peut changer toutes les combinaisons des différents troUJseaux. 

Nos magasins sont ouverts de 9 à 12 et de 2 à 6 heures. 

N. 11. - SI le client le d6alre, nous auron.a Io plaisir de passer et lttl soumettrons le •Trou91ffu Famlllahl 
1 nae et um frais. 
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le m®de est claasé, depuis sa naissance, dans un parti : 
cliercher ci 1'en 4vadtr elt pruque un crime; mais sur le 
terrain praliqv.e, on 1' an·ange. Libéraux, catholiques, so· 
cialutu, quand iu mettent lo. main à la pâte et 1'occu­
pent du lirnmcu d'un~ co11w1une ou dv bilan d'une so­
nétt, apprennent d l'estimer et le trouvent ltre, au /ond, 
k la mime erpèce. Sur lei choies e11entielles, lei chosu 
it rame, Il. Damoiseau n'a probablement pas une idée 
rommum avec ceux qui collaborent d .ron œuvre adminis­
trative, mais au bout d'un certain temps ils se sont ape:r· 
çus lei uns et les autre• que cela n'avait aucune impor· 
lance, pourvu que chacun lasse son « boulot », comme dit 
l'ouvrier parisien. 

Or, M. Damoiseau est de ceux qui /ont leur « boulot » 
m corucience. Cet ancien avocat est administrateur dana 
1'4me. Véritable organisatet1r de la comptabilité commu· 
llflle, c'es t lui aussi, en grm1de partie, qui a mis la comp­
tabilité provinciale en hu>-monie avec les multiples initia· 
fi11u 1ociales et éducative1 du conseil provincial ~t de la 
députation permanente. 

Cela ne vous dit rien à vous, profane, mais sachez qui 
pour ceu.z qui ont touché de près ou de loin à cette chose 
mystérieuse et redoutable qu'est l'administration, c"est 
t.zlrlmement calé. Il. Damoistatt, d'ailleurs, ne s'est pas 
borné d ltre un as dans la pratique administrative : il rn 
t~t au.sri u théoricien. Ayant enseigné le droit constitu­
llonnel et le droit commercial d l'Ecole supérieure com· 
lllerciak et consulaire de Mons, il a m1& son enseignement 
m volume et a publié un commentaire sur la Constitution 
dont on dit le plu& grand bien. Avouons que nous ne 
l'avons pas lu, pas plus d'ailleurs que son commentaire 
•uT la loi de milice, ou ses Guides pratiques de l'adminis­
trateur de bureau de bienfaisance ou de membre des con­
aeHs de fabrique; mais dans cette mati~re, notts acceptoni. 
le, yeux [crmés l'avis des compétences; or, les compé­
te11ces sont unani71les. Ce Damoiseau est aussi un as en 
fait de droit administrali/. 

??? 

Etre un as en matière de droit administratif, de droit 
Pu.blic ou mème de droit civil, cela nt cM[tre pas néces­
ia1rement le courage ctvique. Un bon iuriste, en temps 
d,e gue1Te, peut aussi bien lro11t•er à iust1[ù,1 les droits rit: 
1 occupant que ceur de l'autoriU légitime. Ça s'e.,I vu : 
un ~on juriste /ait du droit à peu près tout ce qu'il veut; 
mais en 1914, quand le pays /ut envahi, .il. Damoiseau 
oublia tout à fait de subtiliser sur le droit admini:;tratil 
~e droit public et le droit constitutionnel. Il s'agissait de 

11tter contre l'oppresseur boche. Tout le reste importuit 
P~. On ne sait géntralemtnt pas que ce haut Jonction­
~lflir~, aussi doré sur tranche qu'on peut l'être, se con-
Utstt alors comme un snnple patriote, capable de >"Îsquer 

~a Peau pour donner des t·enscigneme11ls sur l'ennemi. 
~dant les quelques iours qm s'écoulèrent entre l' arri­

~ee des troupes anglaises d Mons et la [ameuse bataille ile 
~ns •. c'est lui qv.i fut le principat informateur du Grand 

~tier Général anglais. Les Allemands, dans leur avance 
71d~ nach Paris, ayant négligé de couper les {ils télP.-
1' ontques, u gou11erneur, pendant qurlques goui·s, litt 
tenu, presque heure par heure, au courant de leurs mou.­
~~~eni, et en prévint nos allié.s. Attssi longtemps que pos­
e\ le, il tint également a• eourant k gouvermment bel~e 

réfugié ù :\ncers. Dan.<: la nuit du 21 ou 22 août 110· 

tamment, le ghtb-ul co111111•111 lanl lu province l'arertit par 
téléphone que les 11llema11ds ttaienl à Jurbise et qu'en 
conséquence il quittait son 11oste et partu'it pour llau­
bet1ge. la nouvelle était importante. 11 C•)Ut hasard, .Il. Da­
moiseau demande la communication avec le ministère c!~ 
l'intérieur d Anvers. « Impossible, répond L'employé. Lea 
Allemands sont Id. lis peuvent entrer dans le bureau d'un 
moment à l'autre. » Le Gouverneur Ï1Miste, supplie, or· 
donne si bien que l'employ~ jinit par donner la commu· 
ni cation, mais en avertzsscmt M. Damoiseau que c'est la der­
nière et que, comme il n'a pas envie de risquer la [1ml­
lade, il quille son poste. lfoureusement ,If. Berryer était au 
bout du [il. Il était deux hettres du matin. A Anvers, on 
ne savaient pas où étaiefl.t tes t#Jtes de colonnes de l'armée 
allemande, on n'avait que des rens1-ignements contradic­
toires. Aussi, les indications de Al. Damoiseau qui signa· 
lait leur présence aux environs de Mons et m~me à Bon 
Secours jurent-elles accu1:1/lics avec ioie. A11 moins on sa­
vait maintenant où se dirigeait l'ennemi. Et ces nouvel/a 
immédintement transmises au G. Q. G. jrançais ne lurent 
pas inutiles à la retraite qui dei-ait aboutir à la tictoir• 
de la Marne. 

Aiouté à tant d'autres services de guerre et de pai:c, 
celui-là, n'est-ce pas, valait bien une baronnie, 1714~ 
M. Damoiseau n'a pas été fait ba1·011 et ne le sera peu. Il 
tient, pamît·il, d cette 01iginalilé. Si cela continue, en 
e/{et, tous les Belges de quelque lortune et de quelque no­
toriété seront bientôt barons. Lui, il restera Damoi­
seau. Dans la lnérarchie nobilière, un Damoiseau c'u& 
assurément moins qu'un baron - c'est le titre que por· 
tmt un ieune homme avant d'~tre reçu chevalier - mai• 
il e.çt de pure gentilhommeric tandis que les barons ... Et 
puis, Damoiseau, ça vous a quelque chose de ieune, d'él/5-
gant, de frétillant, tanrlis que la baronnie suppose une 
certaine ampleur, une certaine maiesté, surtout dcpui1 la 
haute lorlune de Cour de /'illusl'''- maison du BoulC1Jard. 
Bre[, notre Damoiseau pré[ère rester Damoiseau. Le nom 
lui va : il l'a rendu sympathique à toute la priFvince du 
Hainaut: il y tient. 

Pour les lainages. 
Les paillettes Lux sont spéciale­
ment appropriées pour le lavage 
de tous les vêtements en laine. Si 
donc vous voulez conserver vos 
lainages souples et douillets ne 
les lavez qu'au 

~ ~ LU>tl ' ~ 

-t" :"'.l .... \., •,-•:: • ., ! 

Ne rétrécit pas les laines. 

V L. 106 
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Le Petit Pain du Jeudi 
A M. l.L. KLOTZ, 

dan& une prinon ou dana un asile 
Des gens qui s'y connaissent nous ont fait sa,·oir, Mon­

.sieur le Ministre, que vous étiez ou un \'Oleur ()U un fou. 
l\ous vous appelons Monsieur le llini~tre parce que ,·ous 
avez droit in aetemum à çe titre. Les usage:1 commandent 
que l'on qualifie de L inistre pendant Loute i;a 'ie l'neu­
reux mortel dont le sr.an! aurait touC'hé, ne ftH-i:c 11ue p~'n­
dant UD quart de minute, le (auleu1J sacré d'un Sll'l'éla­
riat ou d'un sous-6Ccrdarial d'Etat. Or, \Oire sl'ant n'a 
pas seulement touché Je dit rau1euil ; il l'a épousé, il l'a 
embrassé, il l'a ècrnsé, et cc fauteuil était le plus doré 
des Iauteuih : celui des Phynances même. 

Alors donc, aprè1S vous avoir si longtemps qunlifié d'Ex­
ce!lence, voilà qu'il nous Caudrail, à distance, vous qua­
lifier de fou ou de rolcur, el non pas un de ces bandits, ou 
un de ces idiots, ou un de r:cs abrutis que sont le~ gens 
d'Etat et les hommes politiques quand leurs adversaires 
parlent d'eux, les épithètes, eu ce cas, n'oyant plus d'im­
portance parce qu'elles out subi une inflation littéraire 
et iournalist:que de quatre-vingt-dix pour cmt 'l 

Tout homme qui e&t d'un parti a la conviction que les 
gens du parti d'en face i;ont des misérables, el cela n'a 
pas d'importan1:e du tout, parce que les gens de l'autre 
parti ayant sur lui exactement ln m/\me opinion, tout 
s'arrange. Deux négations valent une affirmation et deux 
J>!>Îds exactement semblables da11s les deux plateaux d'une 
bOlance s'annihilent. Hélas, il n'en est plus de même de 
~s. Volli devei ~~re un vrai Toleur, pu\sque de 1Tai6 po­
hcu~rs ~ous. ont ma dan.s une vraie prison ; ou un vrai . 
fou, puISqu on vous a mis dans un vrai asile et que dt.>S 
aliénistes vous examinent. 

Du pe>int de vue belge, \•otre a' enture ne nous intéres­
eenit que comme un spectacfo extèi-icur, si vous n'étieJ 
101 des signataires du Traité rle rersaillts, si vous n'avie7. 

1 été, après la guerre, le grand fina.ncier-type le maitre des 
fi~ances ,de l'Etat voisin à l'ombre duquel 'il nous fallait 
b1en nav1~uer, du momPnt que nous renoncions à notre 
\!Se Mti-Ol'Hl.le et particulière. Toul~ triomphante qu'elle 
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était, la Belgique ne pouvait pas gtand'chose. Blessee et 
dl:valisée, anémiée, elle attendait de son voisin ami Il 
allié les conseils et les secours de relhement. 

La parole que v<>us avet prononcée si souvent au Palais· 
Bourbon retentit joyeusement dans nos oreilles : « Le boche 
paiera ! » Nos hommes de gouvernement n'étaient pas 
sourds et ils ont entendu la même parole : c Le boche 
paiera ! » Dans ces conditions, il ne fallait pas s'en f11re. 
On pouvait se mettre à table joye~ement et déboucher 
les bonnes bouteilles. On pourait renouveler sa garde. 
robe, remplacer les cuivres de la fanfare. On fouvait dan­
ser; <>a pouvait îo.ire la ronde autour de 'assiette au 
beurre. On pouvait inviter les camarades et petits élec­
teurs à la fête et, surtout, surtout, o~ pouvait distribuer 
à l'électeur innombrable la manne qui devait vonir de 
l'Est et dont il est friand el que l'élu aime à lui dépar· 
tir largement, à bonne~ pclletét-s. 

On n'a pas agi diffén•nuncnt en Belgique et en France, 
ni ailleurs non plus. On voit bien que, partout comme 
zci, et ici comme partout, on a'eo alla gaiement sur l'idée: 
« le boche paieu » ! D'ailleurs, dans ces moments-là, 11!6 
gouvernements fai:saient tout ce qu'il fallait pour que le 
boche ne payàt jamais; mais ils disaient: t< le boche 
paiera! ~ et c'est à celte belle parole, eo grande pa1·tie, 
que nous devons la situation ou nous avon11 pataugé peo-
dant dix an,. , 

Pas étonnant, diront des gens, en pensant au rôle P~ 
pondérant que vous avez joué ; il y avait là un fou, à moms 
11u~ ce ne h1t un voleur. Très b1c.n ! trl:s bien ! l\outi ne 
sommes pas plus indignés 11u'il ne fl\UI. mais nous nous 
demandons pourquoi, diable ! il a fallu attendre si long­
temps pour qu'on s'aperçût que vous ctiez au moins rou. 
Votre patron, Clemenceau, s'est toujours cyniquement 
van lé de faire autour de lui le li usl des imbéciles. Il n'a 
jamais groupé autour de lui que Jeis chiffes molles dont il 
faisait ce qu'il voulait et qu'il envoyait en l'air d'un coup 
de_ pied,_ à l'occasion. Mais du n\Oment que vous. avi~r 
voix dél1bérarlte, explicitement, pour la Fi·unce, et, unph­
cilement, pour d'autres, dont nous, dune ta rédaction de 
ce 'l'raité de Versailles, on a11rnit bien dt\, que diable 1 
vous faire subir un petit examen, Voilà le vrai; on de­
vrait faire subir des examens de moralité de courage. de 
rc~ti.tude d'esprit à, t~us les personnages' qui deviennent 
mm1stres et aux nunistres, surtout qui vont signer deJ 
trait~ importants. ' 

Votre aYenture, Monsieur le Ministre, nous éclaire. Esl­
ce que ceux qui, ensuite, m~nërent l'Etat et nos finances! 
n'étaient pas un peu timbrés'? Toul cela s'expliquerait .l>1 

h1en apri!.s ces .cataclpmE's de la guerre, et on serait ple10 
de commisérahon pour eux: s'ils n'avaient eu tant de sui· 
fisance et tant d'orgueil. Est-il trop tard pour qu'on leur 
fasse passer un petit e.xamen ? 

Oui, vraiment ! il serait rsage de faire subir un conseil 
de. r~vis1on'. une foi~ par an, à ~1\1. les députés, è ~~f. les 
n11111stres, a qunnlltè d'autres citoyens qui sont simple­
ment des imbéciles ou d~ fou~. qui nous mèn<'nt ou nous 
ne. voulons .Pas aller et qui, après cPla, demanden~ -:- ce 
qui est vraiment exagéré - que nous les ap_i1Jaud1ss1ons. 

A cause de la fête du Jour de 1• An, cbamée par l'Imprimtrle, 
nos correspondants sont hutnmment prl~s d'avancer d'un Jour, 
pour Io numéro prochaJn, leurs communlcatlona A la R~dncttoo 
ou aa Service de Publicité. 

VOUS OFFRIRA TOUJOURS LES DERNIERES NOUVEAUTES 

EN ROBES MANTEAUX FOURRURES asSPORT 
6~ • 67. ~UE NEUVE., 6RUXEl.LES.• PHONE~ 25140 
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ivent les étudiants J 

~eut-être finalement faudra·t-il finir par se réjouir de 
:.;e honteuse élection d' An ver:;, tant la réaction a été vive 
!alutaire. L'abcès est cre\'é, il ne faut qu'il renaisse 
~es propres sanies· mais le violent accès de fièvre que 
·:\.Petite opération ~ provoqué dJns tout le pays prouve 
~ organisme est encore sain. . . 

en de plus réconfortant que la manifestation des êtu­
~ à Bruxelles. C'est toute la jeune élite de la Nation 

·.~est levée pour répondre à la prcivocalion des 85,000 
~tstes de l'arrondissement d' AnvCJrs, pour qui leurs 

!~tobateurs d"hier demiindent maintenant le hénl'fice des 
'·.onstances allénuantes. 

1: sont loures les universit6s du pays qui ont répondu à 
"P~el. Toutes les grandes écoles et Lous les partis étaient 

rtdsentés dans le cortège. On était venu de Liége, de 
s • de Mons et aussi d'Anvers (car tous les Anversois 

~tolnt pas _hormsistes), mais ce rut tout de même avant 

0 a lllan1festalion de Bruxt?lles. 
ll . 

'tre sait .en effet que les séparatistes [ont bon marché de 
·na capitale. Comme Bruxelle~. grande ville qui n'est 

Illande ni wallonne maa spécifiquement belge les gêne 

dans leur ing~nieux projeLs, ils la Fupprimcnt tout sim­
plement. Les Flamingants la revendiquent; les Wallin­
gants la leur laissent volontiers. Elle vient dt promer que 
c'est vraiment chez P-lle que bat le cœur de la patrie belge. 

DoctPUr en droit. Div. Loyers. Soc. Empl. Fi~c. 2 à 6, d. 10" 
à 12, 25, pl. Nauv. Marché-au:c-Grains, Bnu:. Tél. 290.46. 

Tous les articles pour la réclame 

se trouvent aux Etablissements lnglis, 152, boulevard 
E.-Bockstael, Bruxelles. - Tél. 635.40. 

Au « XX' Siècle » 

Le XXe Si~cle se tortille comme un chat dont la queue 
a été prise dans une porte : il faut, tout en réprouvant 
l'élection de Borms, qu'il ne s'aliène pas les petit& vi­
caires fanatiques qui sont, dans les campagnes, les sup­
pôts du flamingantisme. On doit lire, par exemple, la façon 
dont il rend compte de la manite11talion estudiantine de 
l'autre r;emaine. 

Il imprimait, le 14 décembre, parce que trois peléa et 
un tondu étaient allés voir au XXe Si~cle ai ce journa} 
existait encore : 

U1\'E l!ANIFEST1tTJOtV DE SYMPATHIE 
AU « XXe SIECLE 11 

Et l'on apprenait qu'une « troupe » d'étudiants étaient 
venus <c acclamer » les abbés et « réclamer à grands cris » 
le directeur de ce journal. 

La manifestation des dix mille étudiants qui ont con­
spué Borms la semaine dernière à Bruxelles a beaucoup 
moins d'importance aux yeux de AIM. Basile, Vanden­
tarlu[e et Cie, comme dit Neuray. En caractères moitié 
moins forts que ceux qui annonçaient comment les trois 
pelés el le tondu avai.ent réclamé 1<à grands crisn le direc­
teur du journal, le XX!! Siécle intitule son compte rendu : 

MANIFESTATION ESTUDIANTINE 
CONTRE L'ELECTION DE nomrn 

La plus grande so\irdine est mise à l'enthousiasme: on 
signale bien qu'au défilé devant le Soldat inc-0nnu, les 
cœm•s battaient de frisson patriotique, mais on ajoute aus­
sitôt : 

Beaucoup d'extravagance... de l'originalité aussi. 
Sur Je trajet se trouvaient un nombre appréciable de badaude ... 

D'aucuns agitaient leur mouchoir .. tc3 belles da.mes souriaient 
et pour ce sourire les • btudente > redoublaient de cris et 
d'exubérance. · 

Après le passage du cort~ge, on pouvait compter les bour­
geois qui regardaient avec consternation leurs belles façades 
flanquées d'inscriptions à la craie . .. 

Allons! allons le 8o!'·renband n'en voudra pas trop à 
l'abbé Wallez ! 

Le SALON G,1LLIA 'S. 4, rue loseph 11, est arrivé à la 
perîeclion avec son idéale ondulation indéfrisable. Deman­
dez-lui conseils. Tous soins de beauté. Procédés l~ plus 
nouveaux. 

Au « XX0 Siècle » encore 

La période du renouvellement de l'abonnement met le 
dit abbé dans des étals impossiblP.s. Sa rubrique de cui­
sine-cave : « La Presse belge » retentit d'adjurations au 
client qui paStSe devant le soupirail ; jamais on n'a fait la 
retape avec plus d'tmtrain. Chaque fois que l'~bbé voit un 
voisin diminuer son prix d'abonnement, il le voue au 
diable; il conjure« l'homme dans la rue l> de bien vouloir 
croire qu'on n'est nulle part mieux que chez lui, qu'es-

• 1 
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sayer le XXe Siècle, c'est l'adopter , que le XXe Siècle ba­
bille mieux, que trois paral)tiques ont retrouvé l'usage de 
leurs membres el deux Fords esquintëes celui de leur mo­
teur rien qu'en regardant le titre du journal. 

Et. arrivé à ce sommet où l'imagination surmenée com­
mence à déraisonner sur la route de l'invention et du 
Mensonge, il écrit ces trois lignes admirables: 
n est équitable que nous ajoutions que beaucoup de nœ abon­

n&i ont. payé snontauément. leur abonnement non pns 86 francs, 
mais 100 francs. 

Ça, mon vieux Wallez ! ... Ilum ! hum ! ... rastreins ! 
Il e:st urgent, soit de mettre ceR abonnés sous conseil 

judiciaire, soit de mettre l'abbé en ohservation ... 

Rosiers, Arbres [ruitiel's et toutes plantea pour jardins 
et appartements. Eugène Omps, 7'. de l'Etoile, 155, Uccle . 

Une caisse enregistreuse Anker 

s'achète chez l'agent de J'Usino « Universalia », 213, bou­
levard Maurice-Lemonnier, mdi. Tél. 209.80. 

Le clergé Oamingant 

Il est flagrant que le bas clergé des environs d'Anvers 
est pc;ur quelque chose dans l'êlecLion de Borms, et ce 
n'est pas sans tristesse que les catholiques patriotes le re­
connaissent. On nous assure qu'il y a des cures de \Îllage 
qui ont ét~ jusqu'à comparer Borms nu Christ soufCrant 
pour l'humanité ! Tous les catholiques intelligents sont 
d'avis que ces ridicules et odieuses prédications ne peu­
vent que nuire à la cause de l'Eglise. Mais qu'y faire'! di­
sent-ils en levant les bras au ciel. 

C()mment, qu'y faire? La discipline ecclésiastique I' 'est­
elle pas la plus forte de toutes les disciplines et l'autorité 
épiscopale, voire même l'autorité ponlificale, si forte pour 
frapper un philosophe comme Loisy ou de bons'Catholiques 
comme ceux de l'.4ctic:m [l'anraisr, serait impuigsante à l>é­
vir contre les destructeurs de la p.atrie belge 1 Mgr fiusc}1, 
évêque de Strasbourg, a interdit aux prêtl'es de son diocèse 
de faire partie d'associations politiques et le cardinal Gas­
parri, interrogé par l1é\'êque de Melz sur la queslion de 
savoir si les prêtres n'avaient pas besoin de la permission 
de leur ordinaire pour taire partie drs .iouruaux rolifiques, 
a répondu par l'affirm:ilive. Ce qui est \ 1·ai pr,ur les ca­
tholiques français, ne serait-il pas vrai pour les catholi­
ques belges ? 

Si l'on veut sauver l'unité nationale.>. il PSt temps que 
tout le monde se ressai~issf' el notamment l'arche\'êque de 
Malines, qui pourrait parfaitement agir. 

Pour étrennes offrez un 
BERllO~D 

le p()rte-plume égal aux meilleurs mais de prix moyen. 
En vente dans les maisons i:p1'!ci:lli•l'!rs et les papeteries. 

Gaston, chemisier, 33, boulevard Botanique 

Ses nouveautés en cravates. 

Mentalité rurale flamande 

- Vous vous élonnez, nous dil cet ami, de la mentalil 
de cette populalion rurale anvcrsoii>e qui a vote en ~a~s 
pour Borms, à l'intervention des petits vicaires aklimtn 
C'est que vous ne savez pas en qucile dépendance le peu 
clergé lient encore le peuple flamand. Une pelile anecdote 
dont je vous garantis l'authenticité, vous édifiera. ~le IJ'fJ~ 
vant, cet été, en villégiature à La Panne, je 111e prorn~n.31 
uri jour solitairemenl sur la route de r\ieuporl. Arme 
un carrefour el désireux de feutrer à La Panne par u 
autre chemin que celui que j'avais suivi, j'interpellai q~e! 
ques gosses jouan l au cerceau. L'un des gosses, à .I a1 
assez dégourdi, :lgu de. 7 à 8 ans, me mit sur la \'Ote ~ 
tint obligeamment à m'accompagner une ceufaine d~ me 
tres. Tout en cour<int a <'ôté de son cerceau, il m'expliqua 

- Zoo. meneer, komt ge in de Panne ! En ais ge no 
verder doorgaat, komt ge in Dunkerhn. En van Dunker 
ken, gaat ge over Le Havre. En, van Le Ilavre, naar Ma 
seille. En, van llarseille, naar Lourdes ! 

« Lourdes » fut prononcé sur un ton plein de pié!é, pou 
ne pas dire de mysticisme, et le gamin se signa. . 

Nous ne vovons aucun inconvénient :) ce que les HL 
mands aillent 

0

à Lourdes, mais ils pourraient y appren~ 
qu'on peul être catholique et parler le rran~ais. 

Avant de ,·cndre ou d'acheter dl!s RIJOl'X. adres~e1·i·ou 
à l'expert joaillier DUR.\ Y, .t.i, rue de la Bourse, UruxeUe;. 

~estaurant Cordemans 

Sa cuif;ine, sa cal'e 
de fout premier ordre. 

M. Ar.dt é, Propriétaire. 

Citoyens de seconde classe 

li faudra lout do m~me en finir a,·cc ce bobard des F:~ 
mands traités comme des ciloycns de seconde cl~sse, ,1esl 
Flamands « parias ll dans leur propre pays. La vér1té,

8 
c
1 
'. 

que l'égalité linguistique est tout à fait réali~ée en e g; 
que, et s'il y a des Belges défa\'Ori'lês 11ar le régime act.u~~ 
ce ue sont p'1s les Flamands, cc sont les \\'al!ons qufrorl 
sont pas naturellement bilinrrues, qui doivent [aire une 

1
• 

o . s ce"• ccnisidérable pour apprt·n<lre le flamand •'I q.u1_. ~an. ni 
ne peuvent plus faire C'arriiore ni d:tn::. l'atln11nistrallon, 1 
dans la magistrature, ni clans rarméc. Ln langue d~nr~ 
société. la langue des rl'lations infl>llcrturllr~ et mond~i fes 
en Belgique demeure, il est vrai, Ir. fran~a1~. rc.don Cela 
Flamingants enragent. mais à cl.'la la 101 ni' peul nrn.d' oe 
tient à une situation de fait à la suphiorité natur~lle 

1 
!~on 

langue de grande circulation ~ur une langue de c1r~u a 
assez réduite. 

L 'ondulation permanente 
' ù 1~ . d . CM qu'elle n est pas co teuse. •,n proportion l'!l ~<'rv1 · . 0~ rend . elle représrnte certrR ln forme ln plus économ~q 

d'entretien des r.hel'cux. PlllLJPP!i:, 14.i, Br!. Anspac · 

r.================================================================="',,.,.,,.,=="""-~-
AUX AMBASSADEURS 

Le R4velllon 

du Nouvel An 

1 eera une v4ritable 

Fête d'616ganoe 

30 H6t:ls dA ~ ~ t r1nd lux~ 

·' ~ Polo • T•nnls • « oit L~ 
\ ~ Course.s - R~gates ~ 

CASI NO MUNICIPAL 

······ 
spectacles mervsllleU~ 

les mellleurs artistes 

Reynaldo Hahn 

Directeur de la musique 
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Une suggestion 
i\ous l'avons dit, les Wallons ne sont pas si mécontents 

que cela de l'élection de Borms. «Tant mieux, di~ent beau­
coup d'entre-eux ». Voilà au moins qui est net. ~ous sa,•ons 
à quoi nous en tenir. « Les Flamands veulent être Fla­
mands avanL tout. Que les l'lamands comprennent donc 
que nous sommes Wallons avant tout ». Et vive la sépara­
tion administrathe ! comme s'écriait, il y a une vingtaine 
d'années, le sénateur Dupont, un jour que les Flamingants 
de l'époque l'avaient poussé à bout. 

- Et les Flamands de langue française, ces soldats 
d'avant-garde de notre culture, ces vieux et îidèles défen· 
seurs de l'unité belge? demande-t-on. 

- Que voulez-vous? Il i'audra qu'ils se débrouillent. Ils 
pourront taire appel à la Société des Nations pour lui de­
mander la protection qu'elle doit aux minorités, si, bien 
entendu, l'Etat belge terrorisé par l~ Flamingants ne peut 
plus les protéger. 

Voilà où l'on en est en Wallonie. Le gouvernen:ient com­
prendra-t-il enfin qu'il est temps de cesser de faire l'au­
truche 1 

E.GODDEFROY, le seul détective en Belgique qui est 
cx-ol[icier iudiciafre et expert oUiciel des Parquets. Dix­
huit années d'expérimce. 

8, rue Michel-Zwaab. - Téléphone : 60:5. 78 

Il ne faut absolument pas que 

I~ froid abîme votre teint. Protégez-le et rendez-le déli­
cieusement velouté par la merveilleuse « Reine des 
Crèmes » de J. Lcsquendicu, spécialiste parisien. 

Le Kaiser et Borms 

Un de nos amis nous suggôre, en prévision de la cam­
~agne électorale, une idée qui ne manque pas d'origina­
lité; il s'agirait de înire tirer à des milliers d'exemplaires 
s~1r une feuille de la grandeur d'une circulaire commer­
c1ale, deux portraits : celui de l'empereur d'Allemagne et 
celui de Borms. Devise : Borms mit un.~. Rien de plus. On 
sè~erait tout le sol flamand de ce papier suggestif. Notre 
am1 demande ce que nous pensons de son idée. 

ll nous semble bien que tout ce qui sert à conspuer le 
traître constitue une ex:-ellente plate--borms électorale. 

BENJA~llN COUPRŒ 
Ses Portraits - Ses 4/imatures - Ses Estampe8 

28, avenue Louise, Bruxelles (Porte Louise). Télé. 817 .89 

S'ils te mordent 1. .. Morlaix: 

Ce jeu de mots était la de\'ise des duC6 de Morlaix. Un 
industriel notoire a traduit pour la gloire de so~ nom 
cette devise en wallon, ajoutant l'à-peu près au ieu de 
ll'lots: 

lt Si t'hargnent !. . . Han les ! » 
Pinnos llanlct, 212, Rue Royale. 

L 'autonomisme meurtder 

requis dans le procès des autonomistes à Colmar. L'abbé 
Haegy n'a pas manqué de répandre sur le corps sanglant 
du procureur ~quelques larmes de crocodile. Au fond, ce 
sang retombe sur sa tête. C'est lui qui a donné la so1î du 
martyre à ce pauvre diable sans cervelle qui a tiré sur 
M. Fachot. Que cela fasse réfléchir les prêtres flamands 
qui prêchent la guerre civile, et l'archevêque qui ne les 
rappelle pas à leurs devoirs ! 

Votre conduite int(•rieure n'est pa.s confortable si el1e 
n'est pourvue du toit coulissant ou lsothermique, con­
struit avec garantie par la. carrosserie Jean Georges. 

Gaston, chemisier, 33, Boulevard Botanique 

Ses nouveautés en chemisiers. 

« Inter pocula » 

Au déjeuner qui a suivi l'assemOlée des journalistes 
libéraux, on a échangé rle nombreux discours, et M. Paul· 
Emile Janson, ministre de la Justice, y a déployé une 
grande éloquence, s'adressant, par l'intermédiaire de ses 
auditeurs, au pays libéral tout entier et même à l'Europe. 

Les journalistes libéraux qui tenaient à bien faire les 
choses, ont offert au nouv"I élu d'Anvers avec leurs félici­
tations, une superbe gerbe de fleurs - comme à une jolie 
femme. 

Cett~ attention a paru embarrasser quelque peu M. Baelde 
qui se souciait peu sans doute de rentrer à Anvers porteur 
de ce panache fleuri. li a tourné galamment la difficulté 
en faisant hommage de son encombrant bouquet il Ja 
femme d'un des convives - elle était la seule de son sexe 
- rendant ainsi à sa destination naturelle cet odori[érant 
cadeau. 

PIANOS E. VAN DER ELST 
Grand choix de Pianos en location 

76, rue de Brabant, Bruxelles. 

Vous avez pensé à vos parents 

à vos alliés, songe-L aussi à v<1s fidèles collaborateurs. Pour 
récompenser leurs efforts, pour stimuler leur zélo, rien ne 
convient mieux pour cadeau d'Etrennes qu'un joli porte­
plume à réservoir \Vatcrman. Choisissez-le à côté Conti­
nental, 6, boulevard Ad. Max, fi la Maison du Porte-Plume. 
llême maison à Anvers, 117, Meir et à Charleroi, 17, Mon­
tagne. 

Le travail parlementaire 

Voici un curieux spécimen des singularités qu'il ollrc. 
aux yeux étonnés du public. 

Le .mi~islre Jaspar ~épose u~ projet d~ loi ayant pour 
but d obliger le pouv-01r exécutif, en matière de nomina­
tions à la Cour d'appel, de proposer au choix du ministre 
un certain nombre de magistrats congolais. 

Ce projet est inconstitutionnel, car il viole la liberLé 1 
illimitée des Cou~ d'appel et des Conseils provinciaux df 
dresser, comme 11 leur plaît, leurs listes de candidats. 

La Commission. ~es Colonies, ~isie du projet, l'ap­
porte à la Comm1ss1on de la Justice et prie celle-ci de i' 
l'examiner au point de vue juridique. 

~ouio avons toujours pensé que les revendications lin­
guistiques, le cléricalismo villageois, l'esprit « racique ». 
comme disent les Allemands et la démagogie religieuse, 
formaient un mélange détonant dont tout est à craindre. 

On en a la preuve, une fois de plus, avec l'atten.tat d_e 
Cie Boche-Alsacien qui vient de tirer aur M. Fachot qw avait 

La Co~m!ssion des Col~nies siège en conséquence ave1 
l~ Comm1ss~on, de la Jus~1ce. Elle prend part à la discus 
s1on, ce qui n est pas bien grave, mais prend part auss 
au vote, ce qui devient abracadabrant 1 E~ alors se pro 
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. 
duit ce résultat rigolo : les juristes sont pour l'inconstilu­
~ionn.alilé: les coloniaux pour la constitutionnalité du pro­
Jet - el leurs votes confondus donnent une maiorité aux 
partisans de la constitutionnalité ! ! ! . 

Conclusion plus abracadabrante et plus rigolote encore : 
la Commission des Colonies remporte chez elle le projet, 
après l'avoir elle-même déclaré constitutionnel ! 

S. M. LE ROI ALBERT. 
vient de donner une nouvelle marque de confiance à la 
Afinerva Afotors en commandant à la grande firme belge 
d'automobiles une de ses superbes 12 C.V. 6 cylindm1 
modèle qui vient d'obtenir un si brillant succès au Salo~ 
de Bruxelles. 

Mesdames 

N'oubhez pas, lorsque vous irei chez votre parfumeur 
de demander uue boite de poudre de riz LASEGUE. 

Demi=succès 

La grande presse officieuse félicite ch:ileureusemcnt 
M. Briand pour son intervention dans le conflit de la Boli­
vie et du Paraguay. Grâce à llll, grâce à la Société des 
Nations qu'il préside, voilà encore une guerre é\itée. 

En effet ! C'est un succès, mais à bien exl'miner, ce 
n'est qu'un demi-succès. Les deux presque belligérants 
font des courbettes à la Société des J\ations d1! Genève, 
mais c'est à la conférence panaméricaine, c'est-à-'dire à la 
Société des Xations d'en face, qu'ils confient le ~oin d·arbi­
trer leu: diiférend. c·~t peut-être. la première fois que 
1 on voit sur le terrain d1ploma1tque s'aff1m1er la dif­
férence des deux mondes, l'ancien et le nouveau. l 'Améri­
que et l'Europe. 

Et voici une agréable nouvelle, Mesdames et M<>ssieurs! 
Le fabricant maroquinier Loonis vient, à votre intention, 
de créer pou~ vos cadeaux de t\ouvel-An, une colll'clion i•1 
sacs. P.lus raiv1ssa~1ts les uns que le~ autres. lrréprochahles 
de ftm et du. meilleur g~tlt, ils plaîront ccrla incrnent. En 
vent au détail, à des prix de gros, dans ses magasins. A 
Bruxe11es : 16-18, Passage du Nord; 25, rue ùu Marclié­
aux-Herbes; 194, chaussée de Clwrleroi. A A11,·ers : 
78, avenue de Keyzer. A Louvain : 59, avenue des Alliés. 

Pour les sports d'hiver 

Voyez uotre collect1on de co:;tumP.s non·égit>ns pour 
dames et messieurs, pull-o\'er, chandails. passe moutagne, 
bottes, snowboots, galoches et guêtres. Votre intérêt est 
d'acheter en francs belges à Hévéa, 29, ~lontagne-aux­
Herbes-J>otagères, Bruxelles. Tous les articles en caout­
chouc. 

Impopularité des parlements 

Les députés français ont en ce moment, da11s leur pro­
pre pays,. une fort mauvaise press'!. Au moment même où 
le scandale de la Gazl'(te du Franc les éclaboussait plus ou 
moins, ils ont jugé à propos de porter leur indemnité à 
60,000 francs. Le projet a passé à quelques voix de ma­
jorité, puis, après rectification des voles. on a constaté 
qu'en réalité il n'iwait pas eu la moiorité. Néanmoins, 
suivant un règlement assC'z absurde. le vole est acquis. 
Toutefois, il est si mal acquis que le gouvernement a dP­
posé à son tour un p1·ojct qui augmente l'indtmnité sous 
Wle autre forme. 

Tout cela manque essentiellement de dignité. Notez que 
celte indemnité de 60,000 francs n'a rÎl·n d'crngeré. Si 
vous payez vos députés, il faut les pa)er con\'enablement. 
Etant drumé le prix de la vie à Paris el les charges de la 
profession, ce n'est pas avec 60.000 francs de traitement 
qu'un représentant du peuple s'enrichira. En Belgique, 
disons-le froidement, un membre de la Chambre de1•ra1t 
être payé de 40,000 à 50,000 francs. Mais, en revanche, 
on devrait exiger d'eux qu'ils se consacrent à peu près 
exclusivement à leur mandat, et réduire considérable­
ment leur nombre. Et puis, il y a dans toute cette affaire 
une question d'opportunité. Partout, le régime padernen· 
taire est battu en brèche. En Italie, en Espagne, en An­
gleterre, en Allemagne, il semble î,rappé 1l'impuissan~e. 
En Belgique ... le régime des concessions, des compromis­
sions et des compromis a amené l'élection de Borms. En 
France, les députés sont l'obiet de brocards inces~a~ts. Ils 
en sont réduits à se faire défendre par la censure cinéma· 
tographique. Et c'est le moment qu'ils choisissent pour 
s'augmenter en catimini et pour donner contre eux cet!~ 
arme terrible en démocratie. En vér1t~. c'est de la pure 
fohe. 

Nous ofîrons la preuve que nos perll't; fines cultivét.'s ~nt 
été estimées par les premiers joailliers de ta pince de 'il 
10 fois la ,·aleur payée par nos clients. 

Sakura, 5i, rne Grétry, Bruxelles, reçoit ses perlU! 
directement de Kobe (Japon). 

Automobilistes 
La plus belle voilure qui soit iamais sortie des. Csin~3 

Buick, la plus soliùe parmi toutes le:; ,·oiturcs amé11l'a1ne:-. 
celle dont le succès est relcnti~st\nl, est indiscutahlei:nt'nl 
le nouveau modèle Buick t!)29. i\'achclez aucune voiture 
G cylindres de luxe sans l'nl'oir vu~. 

Paul-E. Cousin., 2, boul. de Di.xmude, Bruxelles. 

Beautés de la politique 

Si la politique ressemble bien souvent à un colin· 
maillard où tous les joueurs auraient un b~ndc:n~ sur I~~ 
yeux el se chargeraient à J 'U\euglel!e, celle 1ncertttude e 
plus frappante encore que partout aineurs dans le.~ par 
où il n·y a pas d'arbitre pour marque1 les c~ups. c; ~stdé~ 
cas de la Tchécœlovaquie où n'existe aucun 1ourrial 1;.at· 
pendant, c'est-à-dire aucun organe de presse libre 
taches politiques. 01 

Les élections aux conseils pro\inciaux ont ré~ei_nn:~111 
eu heu dans tout le pays :;uhant un mode adnunist 
nouvellement rntroduit pa~ le Parlement. Elles a,·aienL1°!

1~ 
grande importance; maJG 11 est bien d1fl'icilc d~ se ~~r t 
un idée de leurs résultats, chaque parti - c est·à; ;~ 
chaque journal - essayant de tirer à soi la cou\'er ~ r' 
ceux qui ont remporté des avantages ,-oulant les exa c1; ceux qui ont essuyé ... s pel'les prou\'anl clair comrne 

3 
jour qu'au contraire ils ont ignomi11ieuo;cmc11t battu leur 
d · ' · • \ dans uno a versa1res. Un parti qui a mordu la pouss1cre ., 

ville, ma:s progressé dan::. un coin tic Io campa~nei·~~~ 
contente d'attirer excl usi \'ement sur ce dL•rnier poinl 
tcntion du lecteur bénévole, cl le tour est joué. bl 111 

Ainsi les élections provi11cialcs tchc\coslo\'aques scni r·e p· 
avoir fortifié tous les pari 1s à la fois. Le cas le plus 1' 3de 
pant est celui d'un pari i qui, an111I perdu la hngoll'1 e Hie 
160,000 voix, porta ce brillnnt · .. ,;sultal à lu con11aissoieul 
de ses lectcmrs dan$ un articll' qui 6'intitul<' intrép 11le~\11e 
De victoire en victoire. Un aulrr groupe, qui a perdu ti:use 
n~ille suffrages, estime que (( jamai~ les progri·s. de r·\~que, 
n ont été plus apparents. » Et l 'électeur tchccos 0 



esachant à quel saint se vouer, é'pt'ouve devant cette sara­
de de chiffres, « ce tournoi de mauvai8e6 raisons », 

mme dit Jean Pellerin, une légère impression de vertige. 
plus que jamais, la politique doit lui .sembler un combat 
nègres dang la nuit. 

I.es abonnement.! nux joui·naux et publications bel­
es, frnni:nla et anglais Kont re9us à t•AOENCE 
ECHENNE, 18, rue du Persil, Bruxelles. 

o hommage personnel 

traduit par l'envoi de quelques fleurs, d'une jolie plante 
u corbeille fleurie aux approches du Nouvel-An ! 
V0s envois seront d'autant plus appréciés sils p<>rtent 

~marque FROUTE, art llOTal, 20, rue des Colonies, Brux. 
Froulé livre sans dèlai à vos parents et nmis à l'étranger 

par l'intermédiaire de huit mille correspondants assooiés ! 
Frais 10 p.c. 

Une voix ·d'outre-tombe contre l' Anscblµss 

N'hésitez pas, Monsieur, Madame, ~ 

C'est toujours chez les spécialistes d'objets pour ca­
deam.:, BUSS & Co, 66, rue du llarché-auz-He1·be1, qu41' 
\'OUS trouverez en fin de compte l'objet qui conviendra 
comme genre et comme prix pour lee Etrennee que voua 
voulez offrir : services et tous articles en belle porcelaine 
de Limoges, couverts el orfèvreries, dernii\res nouveautés 
en bibelots bronze, marbre, ivoire, Saxe, Sèvres ou Japon. 
Grand, maga.in1 au premier étage. 

Rébus 

Mon premier se trouve à l'œil; 
Mon deuxième se trouve dans la terre; 
Mon troisième se tr-Ouve en Angleterre ~ 
Mon tout se trouve partout. 

Un souvenir aera envoyé aux cinquante premières per­
sonnes qui enverront la solution exacte à l'adresse exacte 
de l'annonceur. Solulion dana Pourquoi Pas 1 'li' '156. 

Le prince .Rodolphe 
L'Anschluss est con~1déré comme une des plus gravœ 

menaces qui pèi;cnt sur la pai). de n:urope. L'An:>chluss Depuis quelque temps, lea journaux autrichiens a'OOCll• 
t'est la guerre, a dit M. Bt!nès. Cela n' e111pêche pas un penl beaucoup de ce séduisant et éuigmalique prince Rodol· 
grand nombre d Autrichiens de l'l>clamer l'Anschluss au phe, qui, tout de même, nous tint d'assez près, puisqu'il 
~om du droit des peuples de disposer d'eux-mêmes. Heu- fut le mari de notre princesse Stéphanie. On publie même 
reusemenl il v en a d'autres qui pro!eslent, parmi le:; vi- de nouvelles « ré\'élations » sur le drame de Meyerling. 
ttnls et les Ïnorts, tel le brillant et malheureu1 prince Il en résulterait que Rodolphe aurait été luè par l'archiduc 
R?dolphe, sur qui on publie en ce moment beaucoup Salvator, qui, depuis, déposant ses dignités, disparut 
d ane.:dot.es. mystérieusement sous le nom de Jean Orth. Cela n'a pas 

Parmi toutes les idées qui valurent au prince Rodolphe, ! l'ombre de vraisemblance. On est maintenant tout à fait 
la dernier héritier direct du trône aulricliien, mys!t\rieu- fixé sur le drame à la fois par le témoignage de l'impè­
sement disparn à \Icyerling, d'être si impl·pulaire en Alle- ratrice Eugénie, qui avait reçu les confidences de l'im­
lllagne qu'il n'osait pas y accompagner en visite soo pératrice Elisabeth, mère du prince, et par les lettres ch, 
~u~uste père, l'une ùe.s plu$ remarquables - el la plus la jeune haronne \elsera à sa mère. La pa\!vre « petite 
u~teressante aujounl'hut pour nous - était sa conviction Marie >> était enceinte. L'empereur François-Joseph avait 
June différence pl'ofonde el irréconciliable entre les Alle- exigé de son fils la promesse d'un~ rupture. Les deux 
mantls d'Autriche el les Allenrnntls de l'emp1re. amants s'adoraient et le prince, plus ou moins neurasthè-
A~x yeux ùe Roùolphe, les Allemands n'étaient que des nique et très intelligent, ne croyait plus guère à la mon.ar­

cous1n~ assez éloignés des Autrichiens, ~t. pour lesquels chie. Il sen~it venir la rin. En une nuit J'exaltation, il 
ceux-ci épr-0uvaieut des scnt1meuts fort nullgéis. Dans une préîéra mounr avec sa mattreSl!e que d'accepter la lutte. 
~lude écrite par le prince en 1.875, sous le litre La situation L'assassinat par Jean Salvator est d'autant plus inv.rai-
e _Yienne et notre avetâr, llodolphe émettait des opinions semblable que les deux princes étaient amis. 

qui, à la lumière des événements survenus depuis, 
~mbl~nt prophétiques : L'HIVER s'attarde au seuil de notre porte. Il a peur 

d'entrer depuis que nous sommes gardés j!&r le Morse 
Destrooper. 

« Yienne œt une nlle allemande sans population ger­
lllan1que. Certes, la plus gro.nùe partie de ses habitants 
!:SI allemande, mais leur sang e:;t singulièrement mêlé de 
~ng slave, hongrois el juif. L'Autriche compte neuI mil- Jean Orth 
•ons d' Allemands et 28 millions d'habitants d'autre:. 
races. Il n'est pas possible de la cont-idt'rer comme un Etat 
germanique. » 
. Et le prince énumère tous les inconvénients psycholo­

!1ques. d'un rattachement érnntucl auquel bien peu alors 
À~~gea1ent : .. Les Autrichiens seront mépritlés par les 
Y ema~ds, comme peu cullivés et peu modernes et n'arri­
n~ront l_amais à se foudre dans l'empire germanique, qui 
.\ au:a Jamais d'ailleurs de \'éritable unité. >) « ... Les 

1 
Ulrichiens, écrit encore l'héritier du trône iles HaJ:>..;bourg, 
e sentiraient aussi mal à l'aise dans l'empire allemand 
~~1 Peu.vent s'y sentir les Alsaciens ou les habitants du 
"1 esw1g » A' .• 

tn 111Sl se trouvent réfutés avant la lettre les raisonne-
ents des Rattachistes. 

CYMA Tavannes Watch Co 

Ce Jean Salvator, qui disparut sous le nom de Ieaa 
Orth, est un véritable personnage de légende. Quand, ayant 
renoncé à toutes ses dignités, il quitta Vienne, on ne sut 
positivement jamais ce qu'il était devenu. L'Europe nou­
velle donne à ce sujet de curieux détails. 

On le donna pour mort une première foi11 en 1891. La 
nouvelle Hait prématurée. En 1899, on retrouve Orth sur 
lès chantiers d'un M. Villa-Rey, au tond de l'Uruguay, et 
en 1.901, un Français, M. Cenac, l'aperçoit sur IEt> h-Ords 
du rio Negro; en 1907 en[in, notre confrère Eugenio Ga1-
wn le reconnaît en pleine gare Saint-Lazare, à Paris, lui 
serre la main et échange qut'lques mots rapides avec lui. 
C'est, au vrai, la dernière trace qu'il ail laissée. Depuis ... 

En 1910, uu c:\lilogrumm<' du \foxique annonce à nou­
veau sa mort. Mais rien de pr6cis. De 191.0 à 1924, il re&­
mscite quatre -0u cinq fois. Mais rien Je précit; non plus. 
Au contraire, en o.vril 1fl24, pnraft dans le$ journaux de 
New-York l'annon~, officielle cette foia. du décèa au 
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Columbus Hospital d'un certain Jean Orth, qui fut autre­
fois ... il y a bien longlt:mps ... archiduc autrichien. C'e.bl 
notre homme. Une vieille rille de quarante ans qui lui ser­
nit à la fois de pupille et de gouvernante, incapable de 
survivre à $3 douleur, se noie volontairement, ·deux jours 
après, dans sa baignoire, avec son petit chien et trois 
canaris. 

L'aventure de Jean Orth reste ainsi extraordinaire jus­
qu'au bout. 

Les amateurs préfèrent les mousseux secs et extra secs. 
Mais rares sont les firmes qui produisent des vins assez 
fins pour oser les offrir en nature à leur clientèle. 

La maison JEAN BE!lt~ATIO-MASSRD de Grevenmacher 
(Grand-Duché), ne vend pas seulement le délicieux vin 
champagniBé demi-sec que tout le monde consomme en 
Belgique depuis l'Union Economique, elle offre aussi aux 
amateurs des vins bruts, extra dry ou dosés au roQt amé­
ricain, dont la rare qualité assure le succès grandissant. 

Votre auto 

peinte à la. CELLULOSE pa.r 
A.LBER'f D'lETEREN, rue Bcckers, 48-54, 

ne craindra ni la boue, ni le goudron, sera d'un enlretien 
nul et d'un brillant durable. 

Journalistes belges à Paris 

li y a quelques semames, les journolistes frança1:s 
étaient invités à venir visiter les travaux de 1 B:-posillon 
d'Anvers. Paris vient de nous rendre la politesse. Une 
trentaine de nos confrères de Bruxelles et de la province 
ont él~ voir où en est l'exµosilion coloniale de Vincennes. 
C'est de Gobart qui a organisé celle visite. 

De Gohairt est re~Lé Belge, mais il est devenu Parisien. Il 
connaît tous ses confrères de Belgique, mais il connaît 
aussi tout Paris, ses hommes politiques, ses actrices, ses 
bistros, ses artistes, ses fonctionnaires, ses agents de po­
lice, t<>ut... Aussi est-il seul à pouvoir organiser une visite 
de Paris non en cinq jours, mais en deux jours. U lui a 
suITi de quarante-huit heures pour h1011trer â ses confrères 
belges : les travaux de Vincennes, un sous-secrétaire d'Eta1 
M. Henri Paté; le marllchal Liautey qui les a rel,'us t'l a 
causé avec eux. son chef de cabinet M. Roger Homo, le 
gouverneur Cayla, commissaire-général; l'lntran.çigcant et 
son rédacteur en cher Fernand Divoire, les culottes de Yau­
rice de Walefîe, le cinéma Paramount. le Café de Paris, le 
restaurant éminemment franco-belge de l'Ecrerî.çse, le 
Restaurant de la Biche. établissements recommandables, 
où l'on dina et dt>jeuna confortablement; le Cintra. ren­
dez-vous des Belges qui aiment les cocktails. et enfin l'ap­
partement de l'Ambassadeur de Belgique. ou le baron el 
la baronn~ de Gaiffier d'Hestroy reçurent les journalistes 
belges avec infiniment de bonne grâce et de cordialité. 
Pour un record, c'est un record. 

" Dne montre est non seulemPnt un bijou, mars t-nrore 
un instrument de précision. J. MIS~l \EN, borlo~er­
fabricant. a choisi les marques suissrs li>~ ol11s sl'lrr~ et 
expose ses nombreuses (;()llections, 65, Marché aux Pou­
lets. Bruxelles. 

< La Vendée », 5, rue de la Paix, Ixelles 

le rendez-vous d'une clientèle sell'ct. 
Cuisine raffinée, vins sélectionnés, petits plats froids c.u 

chauds; spécialités très appréciées (salons). _.:_ T. 889.59. 

Vivent les vacances l 

TeUe une bande d'étourneaux prenant leur vol, nos 
parlementaires se sont 3ispersés et se promettent quelquee 
semaines d'un repos bien gagné. . 

Car en se séparant, ils ont pu se faire gloire d'avoll' 
terminé avant la fin de l'année le vote des budgets. 

- La belle alfaire ! Est-ce que M. Poincaré, en France, 
n'obtient pas, chaque année, malgré les rélSistances du 
parlement, que le budget soit voté a\'ant le commence­
ment de l'exercice? 

- Mais il y a une petite dirrérence : les budgets dont 
les Chambres belges viennent d'achever l'examen n.e sont 
pas, comme chez nos voisins, ceux de l'an procham : ce 
sont ceux de 1028 ; quant à 1929, on a à peine commenc~ 
la besogne et l'on doute qu'efTe soit achevée avant leè 
élections. 

GRAND HOTEL DU PHARE 
263, boulevard !J ilitaire. 
Restaurant de 1er ordre 

Salons. - Chaufrage Central. - Eaux courantes 
Téléphone : 523.65 

Pour vos cadeaux de Nouvel-An 

Si. pour orner el compléter \'Olre intérieur ou pour !aire 
un cadeau de bon gollt, vous désirez des n1eubles ou S!êge! 
(anciens ou reproductions). bibelots rares, lustres. t:i­
hleaux, tapisseries, allez chez Dujardin-Lamm_ens, rue 
Saint-Jean, 54-58. Actuellement, occasions exccpt.tonnelle!. 

Un black=boulé 
'est Un résultat que nul ne peut songer à conte~ter, c . 

celui des t:lectjons 2ulr1cl11enne:1 ; M. llain1sch,d qf1 

n'avait consenti à se représenter à la présidence e 8 

République autrichienne que sur les instances .de 5~~ 
amis, et qui, la veille du scrulln, pouvait se croire(~ r 
ue ~on élection, a v11 en un tournemain le vide .se ~~~e 
autour de lui. Mgr Seipel, le grand éle<.Leur de la iourn ~ 
le doux autocrate eu soulane l'.Onlre la V(llonté duauel 0 

ne peut, en Autriche devenir président ni le rester, 8 

' d onze préféré un bon maître d'école clérical, père e Rai· 
enfants, à ce grand bourgeois, ce libre-penseur de M. d 
nisch, 1ui se trouvait par h;isard toujours indispos~ qundu 
ses fonctions l'appelaient à suivre une procession dont 
Saint-Sacrement. Cependant, ce souriant phil?sophe, ou­
l'entourage répétait depu1i. dl's mois que, fa!Jgur du P 'rê 
,·oir et aspirant à la retraite, il redoutait d'en être P['

0
• 

par une douce violence du public, nous appara!t~ au :
0

• 

demain d'un échec d'ailleurs imprévu et injust1M. betile 
coup moins philosophe et moins souriant. Cette peou· 
aventure est bien bumame : elle nous prouve que le.~ ,, 
voir, ou même ses apparences honoriFiqnc~ dont d~!·q~e 
contenter pour le moment le présidc11t de la Ré.pu 1 un 
autrichienne, possèdent, dès qu'il faut les quitter,Hai· 
charm~ tout puissant sur l'homme le plus sag.e. Car A\id€e 
nisch est un sage, mais il supporte malaisément si· 
que désormais un autre que lui inaugurera le~ ex~11• 
tions et les runiculaires. conviera à des thés drplo er9 
ques la haute société viennoise, haran~uera l~s wa~~du 
de distinction. Se jugeant, avec quelque raison, v 8011 
par ses frères, trahi par son parti, abandonné esr d'un 
chancelier, il a épanchê sa tristesse dans le .s~tnh n'• 
journaliste viennois. En celle occasion, U. Ha1.nisc de ~a 
pas manqui> de rappeler les mérites el les services Seipel, 
carrière présidentielle. N'était-il pas, avec Mgr r? ~· 
l'homme d'Etat autrichien le plus connu à l'étrange 
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·-il point, notamment, d'une popularité du meilleur 
· · aux Etats-Unis, dont lee journaux ont publié de$ 
tainea de fois le portrait de Bella, vache modèle qw 
la propriété de M. Hainisch, accompagné de notes sur 
heureux possesseur et sur le pays dont il était le pre-

7tt magistral? N'était-ce point là pour l'Autriche une 
pagande hors ligne ? 

Hélas! les journaux d'outre-Atlantique reproduiront 
· rmaie les traits des onze enfants du président &fiklas. 
1pérons que le lait de Bella n'en tournera pas pour cela 

que son maître finira par '.ie consoler d'une preuve de 
inconstance parlémentaire et de l'ingratitude humaine, 
nt nous sommes étonnés que s'éîonne ce sexagénaire 
peu naiî. 

GEORGES J;ORPJIEVRE & Cie 
T. 855.55 7'RAITEUR T. 855.55 

185, chaussée d' Ixelles, Bruxelles 
Entreprise de Déjeuners, Dîners, Soupers. 

Plats sur command.a. 

Les petits drames 
Petite histoire ra.contée à. la. 

TA.VEfu~E RESTAURA.NT < LOSTA > 
24, rue de Bra.ha.nt. 

A côté des servantes modern-&tyle qui gagnent des ap· 
iOtntement.s de colonel el daignent quelquefois obéir à la 
llailresse de maison qui les a engagées pour. son ma l.heur, 
a. y a encore, en province, de pauvres pel.ltes boniche~, 
bien humbles el passives. Telle cette jeune servante. qui, 
lu service d'un fonctionnaire du llainaut, pleurait du 
lriir au matin sans vouloir dire la cause de son chagrin. 

- Voyons,' ma tille, lui dit l'autre jour, a.vec bo~té, 
Ka~ame, pourquoi pleurez-vous comme ç.a ? Dites-moi, à 
lllo1, toute la vérité ... 

- Madame a peut-être remarqué que je grossis ... 
- ~·ous grossissez ? , 
- Oui, liadame ... 

. ~adame réfléchit un instant et entrevit un drame ... 
llltune. 

- Mais vous ne sortez jamais, s1
1
non pour aller. à la 

lllesse le dimanche; vous êtes sage, n est-ce pas, Marie? ... 
Alors la petite servante rondit en larmes et dit: 
- C'est le jour où Je plombier est venu pour le gaz ... 
Et Madame se sentit tout à coup plus d'envie encore de 

Pleurer que rire. 

Le petit Hôtel < Losta. >, 
dernier confort (près Ja. gare du Nord à .Bruxelles). 

~o, les postes t. .. 
, Un automobiliste venu de Paris à Bruxelles par la route, 
a l'oeeasion du Salon qui vient de fermer ses portes, a 
reçu u~e.lettre dont l'em"t'loppe po~~it l'éto~nan~e adr.ess.e 
;~e vo1c1 : « lL l 'Ajusteur-mêcanic1en, ~éltbata1re, Par1-
l'~n, 24 ans, conduisant une X ... 6 cylindres. Salon de 

u,to~obile, Bruxelles. » 
A.r C êt.a1t un brave homme qui, là-bas, dans le fond ~s 
h dennes, ayant lié connaissance à l'auberge avec le 
c auffeur, lui écrivait ingénument. . . 
à. }3.P~sle qui trouva. du premier coup, le destinata1~e est 
1 éltc11er. Mais on doit aussi louer ce bon Ardennais de 
a confiance qu'il témoigne aux facteurs de son pays. 

~on, chemisier. 33, Boulevard Botanique 

'- bonneterie de luxe. 

Hiel et la Moeder ~aal 

L'Etoiu belge raconte l'histoire que voici s 
Conscience avait q11elq11e peu morigén' Hosto pour aon fta. 

mingantiame exagéré. . , . 
Polll' détourner la converaat1on, le brave Hoste 1 écria t.o1" 

à. coup : 
- Hebt gij Hiel'1 gedichWn gelezen, waarde meeater? .(Ave• 

vollll lu les poèmes de Riel, cher maitre?) 
Et. Conscience de répliquer, le aourire r.ux tllvrai 1 

- la weL Ze zijn absolument. charmante 1 
Comme noua l'avons rappelé hier, l'illustre auteur du c Leeuw 

v&n V1aanderen • ne pratiquait. pas, on le voiL une foi.a de plna, 
la haine du français comme langue nat.iona.le. 

Nous en connaissons une autre qui vaut bien celle-là. 
Le farouche flamingant Hiel, celui qui souhaitait voir 

Paris brO.lé pour pouvoir danser sur ses cendres, faisait 
un raîfùt du diable quand on lui adressait la parole eu 
français. 

Un soir, il entre dans un de ses « slaminets » pré(érèa 
(il en « préférait » deux ou trois douzaines) et s'attable en 
secouant sa crinière léonine La serveuse s'empresse: 

- Que voulez-vous boire, monsieur Biel ? 
Riel lui lance le regard de mèpris d'Achille toisant un 

Myrmidon et ne répond pas. 
La seneuse insiste. 
- Qu'allez-vous prendre, m·onsieur Riel? 
Même regard contempteur; même silence. 
Enfin, la serveuse comprend qu'élle a offensé le mattre, 

qu'elle a blessé ses plus profondes convictions en matière 
de namingantisme et elle s'emprei:se de formuler aa de­
mande en moedertaal : 

- \\'at drinkt gij, mijnheer Hie) ? 
Alors, un sourire de satisfaction glisse dans la barbe 

épaisse du poète et, approbatif, heureux d'être enfin corn· 
pris, il répond : 

- A la bC'nne heure ! ... 

SHERRY ROSSE~ 
LE PRÉ•!ÉRÉ DlliS CONNAISSEURS 

30,000 employés 

de tout rang, formés el placés par n<>s soins, tel eet l• 
résultat de notre activité depuis 25 ans. Nous vous réset'­
verons également une brillante situation, si vous voulea 
noua confier le soin de votre formation profeSiionnelle. 

Demandez notre brodiure gratuite n° 10. 
Institut Commercial Moderne, 2t, rue Marcq, Bruxellea. 

Les frasques de Madame Thémis 

La magistrature est et doit ê;e indépendante, ,•est 
entendu; et les juges sont inamovibles - c'est la Consti­
tution qui le dit. Mais il y a des magistrats qui ne &ont 
pas des juges, qui reprélScntenl le gouvernement auprèl 
des tribunaux et qui sont soumis à l'autorité du ministre 
de la Justice. 

Et l'on se demande ce que ce ministl'e aUend pour ra2-
peler à l'ordre un procureur du roi qui emploie les pro• 
cédés étranges dont on l'a vu entourer le procès de la balus. 
trade de Louvain. 

li se montre, ce procureur du roi, au trilronal et ail!eur1y 
obéissant serviteur de Mgr Lodeuze. Ces services ne 50ot 
pas de nature à relever le prootige de la magistrature. 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlita 
10, plac.e !&U.t .. Guchah. 
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Le parent du ministre 

1 
- Voyez, dit le pape en montrant la photo à eon Tisi· 

leur, voyez : sur cinq des personnages réunis ici, qualnl 
Ce jeune homme est le proche parent d'un ministre ont été déjà ou sont ou vont êtro des chefs d'Etat. Seul, le 

belge. Et il aime à le dire san1> qu'on le lui demande. général Henry;; ... A la place de .\1. lltJumcrgue, je me mè­
Quand on le présente à quelq11'un, il ajoute à la mention u«?rais ... 
qu'on a faite de son nom : La plaisanterie avait l'air d'amuser beaucoup Sa Sain· 

- Cousin (mettons cous10) du ministre X... tef.é. 
Si bien que quelqu'un lui a répondu l'autre j-Our,: 
- Et fils de père inconnu, sans doute? ' 
Cette innocente question n'a pas découragé notre jeune 

homme. 
Quelques joura après, la même scène de présentation se 

répétait: 
- Z .. ., cousin du ministre X ..• 
La personne A qui la prooentation était raite répondit: 
- Et moi, Y ... , fils de mon père ... 
L'histoire ne dit pas si Té cousin du ministre a renoncé 

définitivement, depUilS, à [aire valoir 88 parenté. 

GaANDE TOMBOLA DES EXPOSITIONS DE i980. -
Noue enverrons franco 6 noa Jact.eurs qui verseront. la somme 
de dix lranca à notre compte postal n• 16,664 un carnet de 
dix billets pour cette tombola, pourvno de 8,000 lots en espècea. , 

Dépannage c La France > 

jour et nuit. - T-éléphones U2.54 et 245.03 
521, chaussée de Mons, Bruxelles. 

D'un auteur illisible 

M. De Ridder, archiviste, publie des recueils de textes. 
C'est ce qui lui permet de passer pour historien. IJ a fa. 
briqué ainsi, récemment, un bouquin sur la Belgique et 
se.s difficultés avec le Second Empire. On dit qu'il le porte 
toujours sur lui, d'aLord pour ennuyer les jeunes histo­
riens comme Al. de Meeua, qui n'ont pas l'heur de lui 
plaire; ensuite pour montrer à tout le monde que lui 
seul, De Ridder, est archiviste et au courant. 

Nous n'y voyons aucun inconvénient. 
M. De Ridder fait partie des jurys qui s'occupent de sé­

lectionner les jeunes candidats diplomates. Il s'y assied 
avec sérénité, y amène son dernier bouquin et interroge 
uniquement sur son contenu. Cela fait un tableau ronde­
cuiriste, bureaucratique, archivistomane et tout à fait 
réjouissant. Le livre de l'éminent M. De Riddcr étant illi· 
sible, il tient au moins à ce que les récipiendaires en 
parlent. Aussi ce qu'il peut les tarabuster ! 

C'est la seule manière qu'il ait à sa disposition de faire 
connaître ses œuvres à ses collègues, le baron Beyens, di· 
plomate et historien, et de Vischer, profel!seur de droit. , 

~EAL PORT, v0tre porto de prédilection 

Gros brillants, Joaillerie, Horlogerie 

Av.ant d'acheter ailleurs, comparez les prix de la 
HAISON HENRI SCHEEN, 51, chaussée d'lzclles. 

Plaisanterie pontificale 

Le pape Pie XI montrait, ces jours-ci, à un haut person­
nage français, une curieuse photographie qu'il gardait pré­
cieusemenL depuis une di1ain«? d années : un groupe pria 
en Pologne, fin t918, à une époque où Pie XI n '6tait en­
core que .\lgr Ralfj, nonce â Yar;;ovic, cl comprennnt. en 
dehors du prélat, quatre personnagC6 seulement : le pr~­
sident Paderewski. lti maréchal Pilsudski. li. Hoover et le 
~ françaia Henry._ 

EL voici une agréable nouvelle, Mesdames et Messieurs! 
Le fabricant maroquinier Loonis vient, à votre inlen· 
tion, dec réer pour vos cadeaux de Nouvel-An, une col­
lection de sacs plus l'avisaants les uns que les autres. 
Irréprochables de fini el du meilleur goOl, ils plairont cer­
tainement. En vente au détail, à des prix de gros, dans 
ses magasins. A Bruxelles : 1.6-18, Passage du Nord; 
25, rue du M>arché·aux-Herbes; 194. chaussl-e de Ch.sr· 
leroi. A Anvers : 78, avenue de Keyzer. A Lou\•am: 
59, avenue des Alliés. 

Plus d•un million 

de litrea de gaz naturels comprenant les gaz rares a'échap• 
pent quotidiennement de la source de CHEVRON. 

Le Palais des Beaux-Arts 

Nous ne savons plus quel critique d'art françai~ l'a~it 
surnommé « le palais invisible • et le fait est que l'ing~n 1; 
sité d'Horta a créé là un monde souterram, un dédale t 
salles, de corridors et de bureaux qui font penser à une 
énorme termitière; mais cette termitière est devenue trè3 
rapidement le principal centre artistique de Bruxell~ 
les expositions y foisonnent : Bourdelle, Pour !'Art, I', l 
polonais, sans compter les expositions particultères. C t'E 
une ville de la peinture comme on n'en rencontre pas en 
Europe. 

C'est aussi une ville de la musique. Dien que la grande 
salle ne soit pas encore terminée, orl y donne d'excel~enls 
concerts. C'est moins une ville de la limrature: Al. . can 
Schlumherger, un des romanciers français les plus rn~~ 
ress~nts de l'heure présente, y parla en prsychologuÔ' ~ 
cardrnal de Retz ; André Fontainns, de Bourdelle. au 
!l'es viendront encore. Concerts, conférences, salons tl : 
lonnets : c'est une sorte d'exposition permanente .des a 
et des lettres comme il n'y en a dans aucune rap1tale. 

Le repos au 
ZEEBRUGGE P.lLlOE HOTEL 

dernier confort à des prix raisonnables. Cha~se, Pêche, 
Tennis mis gratuitem«?nl à la disposition des clients. 

~ estaurant Amphitryon et Bristol 

Porte Loui&e - Bruzelles n 
Ses dîners de Réveillons s'annoncent plus brillants e • 

core que ceux des années précédmtes. 
82 

115 
Il est indispensable d'y retenir sa table. Tél. i ·" 

et 182.26. 

Les cigares du curé ou le bon douanier 

L'ét~ dernier, quelques Bruxellois avaient ~té .far~~~ 
excursion en auto dans les Ardennes françaises. q un 
ques kilomètres de la rrontiè1·e. tls avaif'nl visité ~an~ur~ 
petit village une vieille égfüe charmante, dont Ae cci'en 
1 . f . h • é 1 JI eur avait ait les onneun>. Un type, ce cur · . pa· 
combattant, plein de bonne humeur, nesservant tr0

18ceu• 
ro.isses.. Mais comme les paroisaiens sont ra.rel dant 
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partie de la France, il est plus riche de vertus que de 
casuel. Sa soutane élimée, son misêrable presbytère disent 
la \'éri t.able misère. 

En le qujttant, le plus âgé de n<>s Bruxellois lui offre 
wi cigare. 

- Ah ! Monsieur, dit-il avec une charmante naïveté, 
vous ne sa\'ez quel plaisir vous me raites ! Le cigare, c'esl 
mon péché mignon. Mais je ne peux guère m'en payer: 
c'est un luxe inabordable pour un pauvre curé ùe cam~ 
pagne ... 
. ~os Bruxellois, rentrés chez eux, raconlenl leur expe­

d1t1on a un de leurs amis, M. S .. . , bien connu dans le 
~ontle ue J'holclleric. li fail à son tour la petite expétl1-
1Jon, rnais se sounmnnl Je l'histoire des cigares, il met 
dans sa poche une dizaine de magnifiques cigarCc> belgei. 
ornés de bagues rutilantes . 
. !lalhcureugement, ce jour-là, le curé était absent. 11 

J1s~1l ses vêpres dans un autre village. 
\!. S .. . ayant visité l'égli~e. sous la conduite d'un ga­

min. , ntre au cabaret, ou plutôt au débit, où il ne trouve 
que quatre types en train de jouer à la manille. Avisant 
le mieux mis d'entre eux : 

- ~lonsieur lui dit-11, ne pourrais-je vous demander 
un service? V~ulez-vous remettre ce petit paquet à M. lb 

curl! "! IJites-1111 que ce sont des cigares que lui envoient 
si>t; amis de llruxelles, des cigares belges, des cigares 
iraudés ... 

L'homme accepte avec un sourire un peu bizarre, et 
Y. S ... regagne Bruxelles. 

A. quelques jours d.? là, les premiers visiteurs du curé 
de .L. re,·enaicnt le voir. 
:- Remerciez bien de ma part M. S .. ., leur dil-tl, mais 

Priez-le, la fois prochaine, de ne plus confier des cigaree 
lr.,u.dés au vérificateur en douane! C'est un brave homme, 
111101que socialiste. Il me les a remis fidèlement, mats i;i. 

aurait pu le compromettre ... 

l 'A VERNE ROYALE 
TR \ITEUH - Téléph 2ï6,90 

Foies gras « F B Y ~ L » 
Fabriqués à Strasbourg 

Exclusivemen t avec des foies d'Alsace 
Nouveau prix courant complet 

Vins, Champagne, Caviar et autres spécialités 
Tous plats sur commande (chauds el froids). 

~ette aura=t=elle sa statue ? 
- Quand on m'élèvera une statue ... 
- Qu'esl-c~ que lu dis, Babette 1 
- Je dis : quand on m'éhivera une statue ... 
- Pourquoi t'élèverait-on une statue? 
- ~omment, pourquoi ? liais parce que je suis Babette 

tout s1111plemenl. U y a det; gens infiniment moins bien 
que moi qui ont leur statue. Par conséquent, je ne vo1:i 
ras pourr1uoi je n'aurais pas la mienne. El au beau mi­
teu de la rue de la Paix, encore ... 

d - Soit, tu auras ta statue. Si le Conseil municipal esl 
e ton avis ... 

d' - li trouvera ça charmant. li y a assez de statues 

1 hommes à Paris. Pourquoi ne pas ériger une statue de 
ernme? Et comme j'allais te le dire tout à l'heure, Jea11, 

quand tu as cru devoir m'interrompre, je veux que l'on 
~rav~ sur mon socle qu'avant l'immortalité de la pi~r.re, 
1 ~vais connu celle de la jeunesse, grâce à ce BourJOIS ; 
d e. grâce aux merveilleuses « Crèmes c!q Beauté >>. aux 
( •vtns « Fards Pastels » et à 1 'exquise poucff"! « ~Ion Par­r », i11spirée du plus doux arôme du mondt , j'ai été la 
p us heureuse femme du monde. 

- Et la plus aimée, ma Babette, 

< Voici pourquoi > 

Un nouveau journal hebdomadaire nous arrive, sous ce 
titre plem de promesses : l'oici pourquoi. Il y a dix-huit 
ans, quand paraissait notre premier numéro, nous de­
mandions : « Pourquoi pas ? >> Et cette question s'adressait 
à bien des choses. ~ous en étions encore devant la v;e au 
modeste point d'interrogation. On assure que la nouvelle 
génération est arrirmative. Sans doute ce nouveau confrère 
va-t-il nous le prouver. A toutes les questions actuelles et 
éternelles, il répondra péremptoirement : voici pourquoi ! 
Il nous dira pourquoi la jonction ne se fait pas, pourquoi 
M. Sander Pierran a du génie, pourquoi M. Jef Leempoels 
peint comme Raphaël, pourquoi M. Wilmolte eist bon, 
pourquoi quatre-vingt-trois mille fanatiques ont élu Born1s, 
pourquoi M. Carnoy, dit Carnouille, dit quart de nouille, 
est ministre, pourquoi l'émin~nt M. Vande Vyvere nolis a 
collé pour tant de milliards de marks sans valeur, pour­
quoi Monseigneur Ladeuze a perdu la tête, pourquoi 
~t llen;y est encore pro ·ureur du Roi à Louvain, pourquoi 
le sculpleur De Soete n'a pas encore été nommé ambassa­
dt'ur de Belgique e11 Ami>ru111e, po11rquoi la terre tourne 
et pourquoi Voici pourquoi s'intitule Voici pourquoi. en 
tous cas, bonne chance au nouveau confrère. 

On colporte beaucoup de bobards sur les perles culti­
vées et ceux-là même qui ont la conriance du public brouil­
lent à dessein les choses. Mais ils auront beau faire ; 
déjà le public comprend et les initiés s'empressent d'ache­
ter les perles cultivées pendant qu'elles valent encore -
pourquoi? - 6 à 10 fois moins que les IJerles acciden­
telles, malgré leur identité absolue. 

Sakura, 57, rue Grétry, Perles cultivées directement 
importées. 

Chiens de toutes races, de garde, police chasse 

au SELF.CT-K EN.V EL, à Berchem-Bruxelles. Tél. 60·). 71. 
CIIIE:\S DE LUXE: 24a, rue Aeuve, Bru.telles. T. 100. 70. 

Les bonnes prédictions 

Des journaux rappellent les exposititme de Krupp. L& 
can<in que put voir Paris en 1867 attira la foule émerveil­
lr'•e, et ce même caMn devait revenir, mais pas pour une 
exposition : pour bombarder Paris. La Nation be/9e écrit: 

(< li y a là quelque chose de symbolique. L'engouement 
du badaud universel pour celui qui devait le bombal'der 
est ~ien traditionnel. 1No~s avons connu depuis quelquca 
spécimen~ des blocs d acier de K:upp, mais le public ne 
se pressait pas autour, au contraire ... » 

Il y a là une erreur. La Belgique avait vu, par avance 
et en 1905, le canon de Krupp, comme la France l'avait 
vu Pn 18ti7. C'elait à l'exposition de Licge. Krupp exhi­
bait là .. dans un décor funèbre .c~ redoutable, quelqucs­
uns des instrumen{6. les plus terrifiants de son répertoire. 

Cela doit faire partie du programme allemand. On na 
bombarde pas les gens sans les avoir avertis. 

Pianos Bluthner 
Agenct générale : 76, rue de Brabant, BraxeTlea. 



Les peintres et le Centaure 

Les peintres, les Jeune:; peintres, les élèves de l'Aca­
démie ont été manifesté devant le Centaure, galerie réser­
vée, comme on sait. au cubisme, à l'expressionnisme, à 
l'art douanier, précolombien el surnègre.ll est évidemment 
assez rigolo de voir la jeunesse, par un curieux renverse­
ment de toutes les valeurs, prendre la dèf ense de ceux que 
l'esthétique de Moutpamasse app1illc les pompiers, mais 
comme Cilla s'explique! Les pemtres, le:; peintres profes­
sionnels, jeunes ou vieux, apprennent la peinture. C'est un 
métier difficile qui demande de longues études.; les maîtres 
noua disent qu'on n'y est jamais qu'un apprenti. S'ils sont 
vieux, ils ont le souvenir de longues annét•s de travail et 
souvent de gêne; s'ils sont jeunes, ils se tr·ouvent aux prises 
avec les difficultés de la vie et ont devanl eux la persp<.><:tive 
de longue;; années improductives. Or, so11dain 1 les critiques 
d'art sont venus leur dire que tout ce travail ne servait à 
rien, qu'en art il n'y a qu'une seule chose qui compte . 
le génie, el que, en somme, le « prodigi.eux douanier 
Rousseau avait beaucoup plus appris en exerçant son mé­
tier de gabelou qu'en fréquentant !'Ecole ùes Beaux-Arts >>. 
Des gens venus on oe sait d'oO se sont mis à envahir le 
marché avec des barbouillages informes ou des espèces de 
schémas peut-être bourrés d'intentions. On leur a trouve 
du elyle, de la couleur, du lyrisme (le lyrisme est devenu 
la principale qualité du peintre), parce que personne ne 
sait plUcS ce que les mols veulent dire, et les amateurs, 
qui ont toujours peur de passer sans s'en apercevoir, de­

, vant le Van Gogh qu'on a pu acheter à cent francs, el qui 
en vaut aujourd'hui cent mille, se laissent séduire. Alors, 
le peintre professionnel trouve que ce n'est pas de jeu. 
C'est une corporation qui se défend. Il y aurait moyen de 
tout arranger : pourquoi les marchands du Centaure s'ob­
stinent-ils à appeler peinture leur marchandise? C'est 
peut-être une forme d'art, après tout, que ces espècCI) de 
formules algébriques et de taches ou de croquis intention· 
nels. On pourrait appeler cela : « formules cslhétique't; », 
ou « plastique abstraite », ou « abstraction plastique», ou 
« algèbre décorative », ou « décoration algébrique ». De 
cette façon, on oe tromperait pas le public et tout le monde 
serait content. 

PORr·o BODEGA 
la marque la plus ancienne de Belgique, toujours garantie 
d'origine et de qualité choisie. Pour vos emplettes en vue 
des fêtes de décembre, adressez-vous aux différentes suc­
curs;i !es et dépôts ou au siège social de 

.THE CONTINENTAL BODEGA Cie 
Vous y trouverez un choii de PORTO, SHERRY, MADERE, 

CHA \1PAG:\~ et autres \'ins qui peu,·cnt s'y rlégusler el 
qui s'y vendent par bouteilles aux conditions les plus 
avantageuses. 

Siège social : 50 boulevard Emile-Jacqmain, Bruxelles. 
Succursales à Bruxelles : 

2, rue de Louvain ; 
28, Galerie du Roi; 
2, rue de Namur; 
5, avenue de la Toison-d'Or. 

Exportations • transports internationaux • 
dédouanement 

Grâce à son personnel spécialisé, la Cie Al\DENNAISE est 
11. même d'effectuer vos expéditions vers tous les pays du 
monde. Consultez-la également pour vos dédouanements. 

Intelligence administrative 

Généralement, quand un commertant, :>i arriéré soit-il, 
met de la marchandise en vente, il célèbre ses qualités. 

L'administration de la Défense Nationale, à qui il arrive 
a~si de faire du commerce, a d'autres principes. Témoin 
cette ahurissante dépêche : 

Le service de l'Intcndance, de !'Administration et dea Appro­
visionnements procède ou fait procéder, périodiquement1 à des 
ventes de vêtements, chaUJlsures et a.utres objets d'équ1pemenL 
de troupe, tels que vêtements spéciaux apparknant à d~ cotps 
dissous, chau115urés hol.'ll d'usage et objets divers ne pr&entant 
plus aucune utilité, ou démodés. 

Il convient que les services de l'armée puissent s'assurer que 
les articles militaires, exil!tant dans le commerce comme consé. 
quence do ces ventes, sont sortis réguliàremcnt des magasins 
militaires, et que les a.chetoure ne tombent pa. soua l'applic~ 
tion de l'artich premier de la loi du 24 n1M'll 18·16 sur la vento 
des effets militaires. 

J'ai l'honneur de vous faire sa.voh· que j'ai d~cidé, à cette fln, 
de faire apposer, à. nouveau, la marque c REDUT » 6Ur t.oua les 
effets entiera d'uniforme qui seront vendus à l'a.venir. 

Les services qui procèdent réguliàremcnt à co.s ventes sont 
autorisés à se procurer les marques nécesRtiires à charge du ser. 
vice de l'équipement. 

La marque c REBUT :a sera imprimée à la couleur blnncho ou 
noire à l'intérieur des vêtements et acticl~s on ti!sU. Elle sera 
frappée sur 186 objets en cuir. Pour cca derniers, on cmplo1era 
uruquement la lettre c R » haute de 16 millimètre~. 

Le Ministre de la Défcn~e Nationale. 
Par ordre: 

Le colonel.intendant, chef de srrvicP, adjoint. 

Si c'est 'if. de Broque,·ille qui est rc~ponsnble de cc t~ait 
de génie commercial, il fera bien, à l'heure de la retraite, 
de ne pas chercher à se caser dans une société commer­
ciale. 

Les plus agré:lbles 6t.rennes ! Le livre qni fait oublier un 
instant les soucis et les tracas : c L'Enigme du Grand Bigarré'" 
par Ren6 Jaumot, 1 vol. de la Renaissnnce du Livre, 12 francs 
belges. 

Au Roy d'Espagne, Taverne~Restaurant_ 

~hangement de Pt•opriétaire. 
Ses vins exquis. 
Sa cuisïne de tout premier· ordre. 

Petit Sablon, télé ph. 2Gs. 70. 

Les grandes vedettes européennes 

On dit que nous sommes dans l'ére des foules et que .l~b 
hommes ne comptent pas. A y mieux regarder, la polill­
que de l'Europe tient plus que jamais a quelque;; hommes: 
Grands hommes? Petits hommes favo1 isé::; par la chance / 
C'est bien difficile à dire. llenri Béraud, qui a été les v~ir, 
cet élé, pour le Petit l'nristen, nous en donne au moins 
quelques éléments dans son amusant livre : Rem/cz-L·ou:. 
européen (Editions de France) : . 

Etudes, en effet, que ces portraits tracés d:un ~ur.in 
précis et solide. Eludes et portraits cl non pas inte~\'.te\\S. 
Les hommes qui ont conscience de leur rcsponsab1hté 5? 

' d' u laissent rarement pénétrer au cours d'une inlr:v1~w 0i 
leurs paroles seront jetées en pâture à la m~hgn1té und 
verselle. Ils ne disent que ce qu'ils croient qu'ils. ont grnn 
iotèrêt à dire Pour bien les voir, 11 faut les vo11· le mas­
que tombé, s~il de près, daos le laisser-aller d'~n rcpa~t 
d'une conversation intime - d'une réunion amicale, sg1 

de loin, sans qu'ils sachent qu'ils sonl observ6s. d n 
n'est évidemment pas garanti contre l'erreur. On a u 
moins une ho111îe chance d'un meilleur disccrnemen~. 

llenri Béraud est allé les von· chez eux, les rcgar cr, 
darder sur leur visage son œil aigu; il les a écou~és sans 
pr6vention ; il a pris son temps; il a prêté J'ore1lle aux 
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ent.aires ; il a vécu dans le milieu ; il s'est impr~gné 
l'atmosphère. Lisez-le: après l' avoir lu, vous devriez 

:nnaître mieux que vous ne les connaissez aujourd'hw 
Baldwin et ~I. Chamberlain, guides df' l'Empire bri­

, nique: lf. Mussolini, maitre de l'Italie; ~1. Primo de 
.reira, « dictateur liMral d'Espagne »; ffil. Masaryk et 
aiès, conducteurs du peuple tchéco~lovaque: ~!\I ... , mais 

verrf'z bien. Vous lirez en tout cas, du Béraud, et 
Béraud, c'est du bon vin' de France, pur, dair, avec 

da puissance et du bouquet. .. 

ot pourri sur La Fontaine 

lln carpeau qui n'était encore que, îrcti~ . 
Fut pris par un p~cheur au bord d une rlVlère . 
«Tout fait nombre, dit l'homme en voyant son butm.» 
Comme il disait ce mot ... 11111lin ... 
Du bout de l'borizon, accourt avec furie 
Le plus terrible des enfants 
Que le nord cul porté jusque-là dans ses flancs. 
L'arbre Lient bon, le roseau plie ... 

~lais le pêcheur, narguant le ciel, 
Ounit simplement son l!OXSEL. 

Tom Pouee ~.IO~SEL, 
4. Ga/('l"ie. de la Reine, Bruxelles. 
53-55, Passage Lemonnier, Lié9e. 

Critique littéraire 

On came entre gens de lettres de la lillérature pr~sente. 
···• qui est grincheu:-. de :;on naturel, ne pense rien de 
'ln des lettres contcinporarncs. 
- Les génies, dit-tl, sonl :;ur1 éulist<Js, dadaïstes, bo!che­

:lstes; 11 n'y a pns grand"chose 1\ en allcndrc. Quant à 
.euts aînfl!I, ils sont tous plus ou mo111s pêrimés. 
- Cependant lui dit.on, 11 y a Paul Bourget. . . 
- li est bic~ vieux : c'esl un survivant d'un autrti 

!ge .. . 
- Henri de Hégniel"? 
- Yous conna1ssrz le mot Je Daudet: 1< Un cadavre 

lubiié par un as:;ass111 distrail » ... 
- llenr1 Bordc:111 x "! 
- Tout à rait moi,i ... 
- \laurice Ho-.;tand "l 
- Oh ! cclu1-là, il l'Sl cornplètemenl ècu!è ... 
- P 1.1s n<:n, alors "! 
- fou:; l'a\'ez 1iit: il n'v a plus rien ... 
JI faut ajouter que X ... ;.st l'auteur de cinq ·ou six ro­

siaus qui ne se sont pas .,.cndus cl dont personne n'a 
'drlë. 

Montre Sigma 
La montre 01·11celct de qualité. 

1 
Pourquoi payer che1-, alors que pour u~ prix mo~este, 

ous pouvez avoir une montre-bracelet «Sigma » qu1 vous 
1~n1lra le ml'mc service, sous tous rapports. 

PIANO H. HERZ 
droits et il qu1•uc 

Ven"6. Joca1 1on. accords et rép~1-.1Ltons soignées 
G. F1WCHl/,LR, 117, /Jùulcvnrd A11spach 

Téléphone: H7.10. 

8 à 24 Moï. 
de Compte-Courant 

ou 
payem ent comp tant 

GRÉGOIR E 
Tailleurs • Fourreurs 
Homm~a-Damea 

Discréllon 

29. RUE DE LA PAIX, 29 
T él6phone 280.79 

L' escaladeur de cathédrales 

Les légendes du moyen âge nous parlent souvent d'es­
caladeurs de cathédrales, qui, pour expier un pêché ou 
accomplir un \'œu, bravaicnl le vcrltgc cl tous les dan­
gers d'une ascension téméraire. ;\ous en retrouvons un 
dans Solnc$s le co11~tructcur, d'Ibsen, s'élevant au som­
met d'un clocher qui i>ymbolise les hauteurs de la pensée 
pure. De nos jours encore, ce n'est pas seulement pour 
s'en jeter, et par chagrin d'amour que l'on grimpe à la 
tour d'un clocher. D'audacieux amaleurs n'ont pas craint 
de se l1isser, pour la joie el l'émerveillement des badauds, 
jusqu'à l'exlrtime pointe ajourée de l'église de Saint· 
Etienne à Vienne, de la calhildrale d'Ulm et d'autres édi-
fi~s. · 

Toul dernièrement, un Dalmate, Marian Brelchilch qui 
s'était engagé à faire l'ascension de la flèche de la c~thé­
drale de Zagreb, subit, après avoir réussi cel exercice, un 
sort assez peu glorieux. ::>a prouc~sc aérienne n'était paa 
du goùt Ju sacr1tu1n. h<,rnme terre à terre auquel il plut 
d'interpréter à manifostnt1on sac1·ilège cette pc.rformance 
~por"l1\c. J<:t Il pr.rne l'a:l'.'!ens1onniste cssourrté ('Ut-il touché 
le sol que le farouche bedeau sr jr.ta sur lui et le rossa 
d'importance. Le héros, à 1.Jout de forces, ne put se dê­
fendre, mais il se vit v('ngé par lu foule, qui passa vigou­
reuscnicnt à tabac l'agresseur imprévu, démontrant ainsi 
sa reconnaiss11nce à un homme qui lui avait procuré quel­
queis quarts d'heure de celle émotion intense et un peu 
cruelle que l'on goûte dc\'ant le péril mortel d'autrui. 

Pourquoi ... 

n 'Hcs-,·ous pas encore venus Yoir notre choix en forers 
continus cl euismières des meilleures marques? i\'acbetez 
rien sans visiter nos rn<1ga::-iM. 

Maison SOTTIAUX 1 95-97. ch. d'llelles, T.83237 
Les à=peu=près de la semaine 

L'audace aktiviste : une audace qui ne connaft plus ~ 
Borms. 

Les principaux blectc11rs de Borms : les dbnocrates­
c1 étins. 

M. Audibert, conseiller d~ Mme Hanau, retenu chez \ui 
par la maladie : un homme suiet à potion. · 

La Chambre belge refusant l'entrée de son local à 
Borms : la Chambre des dépités . 

La nouv~!Je devise de la ville d'Anvers : Bomu mit 
uns/ 



CADEAUX O'ÉTRENNES 

-

,1,~paêh-~# 

l:NT~E BOUR8E 
ET G~AND·HOTEL 

Embûches en ... bûches 

Une fois de plus, l'an s'achève, 
Ses derniers jours fleuris de gui : 
Des confiseurs voici la trêve, 
Et l'armistice aux fruits confits. 

De ces beaux fruits qu'on fit, l'histoire 
Dira plus tard, sans doute aucun, 
Que parmi tous il en esL un 
Qu'on fit el qu'on refit: la poire 1 

Il faut bien l'avouer, les bOchea 
Que l'on revoit chaque Noël, 
Ne sont que perfides embûches 
Où se masque un fusil cruel. 

Craignons-les, acteurs et comparses 
Qui nous fusill ent pour de bon, 
Sous couleur de faire des farces ... 
Dont tant de nous sont les dindons 1 

L'Enfant-Dieu, dans son humble crèche, 
Dormait, pauvre, au minuit chrétien : 
Etant comme lui dans la dèche 
Couchons-n<>us donc ... et dormons bien 1 

Des confiseurs voici la trève ! 
Du fruit qu'on fit, voici la grève 1 

SaJnt Lus. 

PIAN05 
AUTO·PIAN05 

Le guide parle aux excursionnistes 

- A partir de cet endroit, faites bien attention: 
sentier devient très difficile ; il n'y a vraiment plus q 
les baudets qui peuvent s'y engager... Voulez-vous av 
cer, Messieurs !. .. 

MANUCURE-PEDiCURE. Massage pour dames, de iO 
19 h. Mme Henriiean, diplômée, 178, rue Stévin, Bru 

Une statistique intéressante 

Un chercheur curieux s'est livré à une étude de stat' 
tique des plus intéressantes. 

Il s'agissait de savoir quels étaient, dans la vie norma 
des gens, les causes diverses de mécontentemenL 

Voilà le résullat de ces recherches: 
5 p. c. seulement sont mécontMls des salaires; 
1Q p.c. se plaignent de travaux trop durs; 
15 p.c. réclament sur les congés trop peu nombreux i 
Mais 70 p.c. sont toujours mécontents du manque 

confort et d'élégance dans leur intérieur. 
Pourquoi ne pas remédier à ce malaise en s'adressa 

pour la décoration et l'ameublement de leur home aux plu 
grands magasins de meubles de La ville : 

AUX GALERIES IXELLOISES 
118-120-122, Chaussée de WavrB 

IXELLES 

Orthographe congolaise 

Un de nos abonnés du Congo, résidant à Kongolo, avai 
une vieille paire de souliers qu'il refila un jour à ~n n 
gre, lequel les racheta pensant réaliser un bénéfice 
les revendant. N'ayant pas trouvé amateur, le nègr~ 1 
retourna à notre abonné : la lettre qui accompagnait 
retour est typique, non seulement au point de vue d 
jargon négro-français, mais parce qu'elle montre la nal 
velê qu'apportent certains nègres à faire du comtnerce 

Kohgolo, 91-lO·œ. 
MonsieUl', 

L'agent de l& Baque, 
Veuillez d'aubligeence Je viens a vou. annonce et. pncl 

plaisir s. v. plait pour le soulier qne je ete a porte chez voll* 
le matain je viens Remettre à mon pied est tron petit ce pour 
cela que je vona Raboururai Votre 1oulier tu n'ai pu pu tAcher. 
cher metre. 

Je allia t.ràl huble a t.rél obelsen votre .ervitear. 

l. Albert, H ecL 
oapita de Mohamed-ben, am 

GEORO PORT 
- CROFT & Co, OPORTO-

Fable-express 

Prélat et recteur magnifique 
Sur le tard, il se fit banqtiier. 

Moralittf 1 

Ladeuze-bank. 

Îl Plll
- s CARROSSl!RIB 

Jl ' IJP. . D'AUTOMOIJJlA 

Il• . Dl LUXl1 

. 123, rue Sana~Souol BruJCell•e. - T"~ 1 8S8IJ'I 



t\OftQUOI PAS ? 

Une vieille connaissance 
On parle beaucoup, dana le monde international de la 

diplomatie, du nouveau ministre d'Allemagne à Mœc_ou, 
Il. von Dirksen, comme une des plll6 fortes peraonnahtés 
de cette jeune diplomatie allemande, dont le mot d'ordre 
est la souplesse, comme s'il rallail faire oublier la ~r~la· 
lité d'autrefois. Ce li. von Dirksen. ~t ~ne d~ nos Vle11les 
connaissances. Pendant l'occupation, Il était attaché a 
l'administration civile du regretté von Bissing. Il faut dire 
que ceux des Belges qui ont eu altaire avec lui ont eu plu­
tôt à se louer de sa courtoisie. IJ semblerait aussi que son 
attitude blâmait le8 brutalités machiavéliques de ses chefs. 
Lors de l'artaire de miss Cavell, il aurait paraphrasé ainsi 
le mot de Tallevrand à propos de l'exécution du duc d'En­
ghien : « C'est 'plus qu'une foute : c'est 11n crime li• Pour 
ce m<>t-là, il lui sera beaucoup pardonné. 

Evocation théâtrale 
D'habitude le théttr~ copie la vie ov s'efforce de le 

faire. 
Voici que le contraire s'est produit. . 
Un prêtre italien a été tué dans ~a gau~e fra~ça1se, il 

•'appel~t Caravadossi ; son meurt.i_-1er qui se fut arr~ter 
à Liége se prénomme Angelo. Le iuge devant lequel 11 a 
comparu pour voir confirmer son mandat d'~rrêt. ~t un 
fervent du répertoire !)Tique, on se compla1.t dé1à à le 
surnommer Scarpia ; il n'y manque que Floria pour qtt• 
La Tosca soit au grand complet. 

ORGUES MUSTEL 
PIANOS PERZINA 

Agent général : Albert Delil, rue Tli~odore Vel'haegen, 101. 
Tél. 462.51. Grandes facilités de paiement. 

Avantages des chemins de fer 

Trouvé ce couplet dans un l'ecueil de chansons, tdité 
vers 1857..: 

(.Air : • Le aoir, après pénible ouvrage>.) 
OD pourra briller sur la route 
Toua lea • Grands Cerfs, les Chevala.Blanca >, 
Qu'avec raison chacun redoute; 
Car il.a écorchent lea pauants ... 
Dé:iormai.s, il sera f~cile! 
Lorsqu'à Pans on a en ira\ 
Afrès un long dtner en vi le, 
D être à Bruxell'a pour l'opéra. 

Ce couplet fut chanté à Paris par Levas~or et, au Théâ­
tre des Variétés, à Br xelles, par un \f. Victor. Il est cer­
~in q_ue le chanson~ier cr?Yll.~l e~agërer bea~coup en 
a exprimant comme 11 le fa1e;a1l. No~ ch.ansonniers mo­
dernes croient exagérer aussi quand ils disent que, grâce 
à l'aviation, on pourra loger une nuit à New-York et l'~u­
tre nuit à Bruxelles . .. 

.-.,âen sabe? 

~ .... ·UN A. 1·R :·,-E· MBAUMË;..~;. . ... . . ,;..~ ~.· ... 
• ,·,~ •f' -~M~ ... 
. ~ ~·iiérAièrr Criutio11 ~: 

RIGAUD. fo·.Rue 0

de la Paix PARIS 

A vos souhaits! ... 
Le Grand Destin renouvelant 

l'an, 
1.928, en sa tombe, 

tombe, 
et dans la joie, la bonne humeur, 

mcart ... 
Voici donc la nouvelle année 

née! 

Soyons - pourquoi se distinguer 7 -
gais, 

et que chacun, dans la frairie, 
rie, 

laissons de côté noa soucia, 
si 

nombreux - hélas ! - sur cette austère 
Terre ! 

S<>yoos heureux, soyons contents, 
tan-

dis que la folio nuit s'écoule .•• 
coule, 

champagne pétillant, divin, 
vin 

qui nous grise el qui nous enflamme 
l'âme !. .. 

Dans la rue ou dans les salons, 
l'on 

s'embrasi;e et chacun, sincère, 
serre 

son prochain, dans un élan sOr, 
SUI' 

son cœur ... Les bai~ers qu'on moissonne 
se>nncnl ! ... 

Notre feuille, en c~ jours de vœux, 
veut, 

en deux mots, car les grandes phrases 
rasent, 

Vous présénler ici, sans tam­
tam, 

son offraudc, au me>ins personnelle, 
elle! 

Abonnés, leclettrti assidus· 
du 

Pourquoi Pa8 ?, puissent vos afl'aires 
faire 

avec réussite, de bons 
bonds, 

et que l'or, en votre main preste. 
reste. 

Aux esclaves de Cupidon 
dont 

le cœu1·, vers les cimffl gravite, 
vite 

nous leur souha1!ons grand succèll, 
c'est 

vers lui que leur Ame érotique 
tique! 

l'tlarcel Antolne. 

PVIS IMPORTANT 
L'admlnlstcntton postalo présenter11 Incessamment l nos ..._ 

nta les quittances de renouvellement pour l'aon~ 11129, _. 
qoetlu, aou l'etpéroo1, U. feront bon aocudl. 



RHUMATISMES 

MIGRAINES 

GRIPPE 

FIÈVRES 

NÊVRA.LGIES 

RAGE DE DENTS 
DANS TOUTES PHARMACIES 1 L'ETUJ DES CACHETS t 4 FRANCS 

°'pdt G<ntrol , PHARMACIE DELHAIZE, z. Ca/erl• Ju Rot, 8ru.rc/lol 

Le pari mutuel ao~11qué aux Belles-Lettres 
L'amélioration de la race chevaline est une belle cho~e; 

chaque année, dès avant le printemps et jusqu'au début 
de l'hiver, de nobles hôtes s'ébattent journellement sur les 
champs de courses. On peut même remarquer en passant 
qu'il y a plus de gens passionnés pour l'élevage des che­
vaux que pour celui des bébés. 

Mais la questfon qui nous o.:cupe n'est pas là. 
Pourquoi n'appliquerait-on pas à J'amélioralion de la 

gent écrivain les méthodes qui réussissent si bien pour les 
cheraux? 

P~urquoi ne multiplierait-on pas le nombre des prix lit.­
téra1rei; grâ<.'e aux ressources fournies par le pari muluel? 

Si le prélèvement opcré sur les sommes jouées aux 
courses permet de distribu~r des prix de cent mille francs 
aux prop~iétaires de coursiers, pourquoi le jeu, introd_uit 
dans les Joutes littéraires, ne fournirait-il pos égalem~nt 
des ressources à la Société Royale d'Encouril~mcnt aux 
Belles-Lettres, dont no~s proposQns la création ? 

l'\ous convenons trés bien, qu'au milieu d'une vast.e 
sa~le, on f~~se disp~ter publiquement par quelques écri­
vains une epreuve ltttfra ire. 

U y aurai! des guichets pour le mutuel et des donneurs 
au livre. On prendrait X ... à égalité, Y ... • lrois eontrt 
un, on se cc couvrirait » sur Z ... à tout hasard. 

Les compétitions seraient variées. Le Prix de la Dicté.e 
résené aux débutants, réunirait de jeunes écrivains; le 
nombre de fautes départagerait les concurrents. 

Pour le Pri:z de Composition, sur un sujet fourni et eo 
un temps donné, il y aurait une rédaction à faire. 

Nous voyons encore les Pri:z du Pastiche, du Plagiat, de 
l'lnvention, le Grand-Prix des Feuilletonistes, le Derby det 
Romanciers, le Grand-Steeple des Poètes, le Cross-Country 
de l'Humour, le Vase d'Or des Faits-divers, etc. 

Le vainqueur d'une ou de plusieurs épreuves serait han· 
dicapé vis-à-vis de ses concurrents moins bien classés. Il 
leur rendrait une faute, pat exemple, dans le Prix de Ja 
Dictce, du temps ou des lignes dans d'autres épreuves. 

Les courses d'obstacles, même, ne seraient pas impo1-
sibles. On pourrait créer des prix dont les concurre!J1' 
seraient tenus de remplir un stylo, de couper leur papier 
et d'écrire vingt-cinq lignes de noms géographiques sana 
le secours du dictionnaire. 

On verrait alors une nouvelle rubrique dans les jour· 
naux. « Hier, sport intéressant au stylodrome. 11. B .... en 
belle forme, a fait le coup de deux, en enlevant le Prix dea 
l{atures et la Coupe de 1 'Orlhographe. La journée a été 
mauvaise pour les favoris. C'est un outsider qui a gagd 
l'épreuve réservée aux vétérans, à la jolie cote de 28/i ! 

» Y. C .... , qui était le tuyau du jour, n'a pas existé un 
seul instanL » 

~ous ignorons comment notre suggestion sera accueillie. 
Ce pays est peu favorable aux novateurs. Mais on noua 
permettra d'y insister : pour sauver les Letlns belges du 
marasme qui les accable, nous ne voyons d'autre moyen 
que I.e jeu. Quiconque aura touché, gagnant et placé, 
M. X ... en fora son auteur favori et connaitra ses perfor­
mances littéraires. Comme il faudra, chaque matin, faire 
son cc papier » en lisant les pronostics des journaux, le 
grand public apprendra à oonnaltre aussi bien le nom de 
nos écrivains que celui de « cracks » tels que Beumont ou 
Chévre{euille. 

Et la littérature belge vivr.ait des jours prospères. 
..ean Desa. 

THÉATRE ROYAL DE LA MONNAI!: • LISTE DES SPECTACLES DE JANVIER 1929 

Matlnée.11 
Oimancht • _ 

Solr•e. 

Lundi. · l-1 
Mardi. • 

Mercredi • 121 

Jeudi. • • 1 si 

Vendredi. , 1 '' 

Chanson 
d'Amour la Nuit 

en1oroe1é1 

Faust 

Afda 

la Nuit 

1 

~~:~~t~ 1 
6 ···~!!!.... 18 

le Valueau 
Fant6me 

Concert 11 Carmen (1) 11 Oonctrt Populalre -- Populalrt 
__ 20 la Bohtme 27 --

Bal et de 
Carmen (1) Romeo •Juliette Don Quichotte 

7 Ballet de 14 1 

' 

La Travlata 1 1 
Rom6o ·•Jullet1e 

Faust 

1 si La Basoche f 151 d'Amour 22 Le Vaisseau 29 Chanson 1 
1 1 

1 
en'ï~.~~/11 Fantôme 

1
91 Le Chevalier lia! la Fiiie 1281 Siegfried jsoj à la Roao jde M• .. Angot ~ 

1101 ~L·~Aaa~JJ1~ !11jo~:~:::~:a1al241 Î~~N!~l"tr 
enaorcelh •ont partie... ena~ro~lét 

Ill Don Qulchotte[1s
1 

La Walkyrle 1251 Le Chevalier 1-1 
J 1 à la Rose 

Mlgno1 

Alda 

Chantoa 
d'Amo11r 
La IMt 

tntoroelh 

Siegfried 

8 dl 1 l les Contos 1 1 ame • • 5 d'Hoflmann 12 Manon 19 d Amour 26 de Juda.a -
1 

1 O~an1on 1 l Le. Oéaêapolr 1 1 
1 ensoroelée M Butterflf 

i.a N~lt .. 

Q) ATCC le CODCOara de M. PERNAND ANSSUU. 
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Notes sur la mode 

Eveadam présente à see nombreux et fidèles tectrices et 
lecteun. ses vœux les meilleurs pour la réalisation i.nté· 
grale de leurs désirs avoués el même inavoués. Le dê­
sir secret de toute femme n'est-il pas que la mode crée 
de nouve!Jes lignes qui la rendront plus jeune et plus dési­
rable que jamais ! Quelle sera celte ligne'! ... 'dyslei-e . .. 
Ah ! si la mode pouvait enFin autoriser ch3que femme à 
s'habiller suivant son type de beauté particulier, suivant 
sa plastique personnelle, r;uivant ses proportions acadé­
miques ! Pourquoi imposer à chacune une ligne uniforme, 
n'admetlt e que celle décrétée par les grands manitous de 
la mode? Oui, pourquoi ? ... Cependant, un jour viendra 
où cette façon de comprendre l'art de s'habiller s'impo­
sera, à la plus grande satisfaction de la plus belle et de 
la plus gracieuse moitié du genre humain. 

fANTASID, 11, ~UE hEBEAU 
PLATEAUX DECORATIF'S POUR C11DEAl/X DE NOUVEL-AN 

Les propos de tante Aurore 

Un goûter chez tante Aurore 

Tante Aurore a réuni d gotlter &es trois ni~ces. Goâter par­
jait où le penchant de chacune est délicatement llatté. 
Sandwiches variés pour Nicole, qui ne trouve un gou­
ter digne de ce nom qu'avec du <<solide l> et du «salé »; 

gâteauz variés pour lu petites, qui sont gourmandes 
comme des chattes. Rires, plaisantcnes, taquineries. 
Aurore /etée, raieunie, est parjaitement heureuse. 
NICOLE. - Savez-vous, chére tante 'urore, ce que re-

présente pour nous votre chère \'ieille maisou? C'est. le 
palais enchanté de notre enfance, où tout esl beau, tacile, 
merveillellsement bon et agréable. \'os gotHers ! mais _noui:. 
en parlions quatre jours à l'avance, les petites et moi ! 

FRANÇOISE. - Le fait est que, nulle part, je n'ai jamais 
rien mangé de comparable. Ainsi, ce gâteau ... 

MONIQUE. - On dirait qu'il a été pétri par les îées ! 
Quel est le pâtissier de génie qui a tait cett~ merveille? 

AURORE (go1lta11t). - Au fait, il n;est pas m.auvai~. 
Ah! c'est curieux, il a le goOt de ... c est, ma foi, vrat, 
tout à fait le goOt du gâteau en forme de lune qu'Henn 
Barelle envoya un jour à Marie Barillot. .. 

PERLES FINES CULTIVEES venant directement des pê-
cheries de Kobe (Japon). 

Choix incomparable de perles séparées. 
Colliel'8 garantis à partir de 1,500 franc.a. 
Sakura. ~'1. rue Grétry, Bruxellu. 

Une histoire de tante Aurore 

LES TROIS ENFANTS ENSEMBLE. - Oh ! tante Aurore, 
une histoire! Vite, vite, l'histoire!... Je suis sOre qu'elle 
est ravissante ! 

MONIQUE (d'un ion r4veur). - Un gâteau en forme de 
lune? 

FRANÇOISE (entendue). - Un gâteau d'amour, sana 
doute? 

NICOLE. - Chére tante Aurore, une histoir11 ! Comme 
quand nous étions petites, vous VOUd souvenei? Sans vous 
lasser, vous racontiez, nous écoutions, Mantes d'admira­
tion, el si sages que nos parents n'en revenaient pal!... 

AURORE. - Mais, mes enfants chéries, je vous l'ai 
racontée plus de vingt fois! Et je doute que cette pauvre 
histoire de ma jeunesse vous amuse : vous allez trouver 
cela si coco, si « nunu », comme vous dites ... 

NICOLE. - Tante chérie, ne faites pas la coquette ! 
Vous savez bien que, pour uous, rien ne vaut vos bis.­
toires, surtout quand ce sont de vraies histoires de votre 
temps ... 

lJN BEAU SOURIRE 
el la sympathie qui s'en dégag<: <'SI le 1·ésullat d'une jolie 
denture. Le chirurgien-dentiste SIMON JACOBS, à 8ru1ellea. 
85, boulev<1rd Lemonnier, pose des dents sans plaquea. 

Les cousines en vacances 

AURORE. - Eh bien! je m'exécute ... J'avai1 seize arnt; 
nous ètions à la mer. Bien que sévère, ma mère était hos­
pitalière el généreuse. Elle reçoit un jour une lettre de 
son cou:.in Barillot, fonctionnuire colonial, veuf, qui ve­
nait de rentrer au pa~s avec ~es Fille$. li lui disait en 
substance: « ~la chère Adèle, j'aimerais beaucoup voua 
présenter mes filles. Je ne doute pas qu'au contact de vo. 
vertus familiales, elles ne gagnent tout ce qui peut man­
quer à de jeunes sauvageonnes. » lia mère dit : « lnvitooe 
les petites cous111C'tl. Je suis curieuse de les connattre. 
André Barillol était un beau et charmant garçon dans sa 
jeunesse. Je suis curieuse de connaitre ses filles ! » ... L'in­
vitation part, el huit iours après les cousines débarquenL 
Filles d'une créole, elles étaient ravissantes, avec une 
espèce de charme exotique qui ne pouvait manquer d'être 
suspect ... de mon tt!mps ! On s'embrasse, on fait connais­
sance. Le soir, assez consternée, ma mère nous dit, en 
aparté: « Comme elles sont évaporées, les pauvres pe­
tites ! Et quelle mise excentrique ! (Marie avait arboré un 
cor~age ~ouge. vir q~i allait à ~e~eille à son teint mat. 
mais qm. la. s1gnala1t à un dem1-k1lomèlre.) Enfin ! (ici, ; 
elle soup1ra1t) des enfants sans mère ! (re-soupit), Tout 
cela va changer bientôt ! » Ah ! ouiche ! Au bout de troie 
jours, ce n'étaient pas les cousines qui avaient changt. 
mais tout notre entourage: c'étaient des projeta de {~te., 
de bals, d'excurBions, une agitation, un tapage, des riret. 
une atmosphère de dissipation ot de flirt (le mot commen­
çait aa carrière) bien propre a tourner la e&r'felle de ûmlo 
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dea oies blanches comme nous. Un jour - il faut voua dire 
que .\far1e était la plus endiablée des deux : &Olle un air de 
n'y paa toucher, elle avait déjà fait naitre des rivalitéa et 
dea haines irréconciliables dans le clan masculin... IJu 
jour donc ... 

LES DEUX PETITES (ensemble). - Le gâteau!. .. Le 
gAteau ! ... 

AURORE. - Patience, nous y arri\'on& . .., 

UN BON TAILLEUR? 
BAR BRY, 49, Place de la Reine (rue Royale), flruxellea 

D'un gâteau en forme de lune 

AURORE. - Un jour, donc, arrive, envoyé par le meil­
leur pâtissier du lieu, à l'adresse de Mlle Marie Barillot, 
un gâteau, mais quel gâteau ! Une r<>ue de carrosse sur 
laquelle étail figurée ... la lune ! Au gâteau était jointe une 
carte: « Henri Barelle ». Ma mère reçoit l'envoi, n'en dit 
rien à la jeunesse et, en compagnie d'une de mes tantes, 
a'épuise en conjectures : « Celle lune? ... Que signifie celle 
lune'?... Est-ce une a!Jusion â la figure un peu ronde de 
Marie? ... Est-ce une allusion plus voilée, plus mysté­
rieuse, peul-être offensante. sans doute incorrecte?... » 
Le dîner, à notre étonnement, rut morne. Ma mère avait 
les sourcils froncés. A 9 heures, on nous envoyait au lit... 

HmHQUE. - A seize ans? ... Au lit à 9 heures? ... 
AURORE. - Ow, ma chérie, nol.16 nous levions à sept, 

et les veilles, nous disait-on, flétrissent le teint. Ha mère 
et ma tante retiennent cependant l'ainée des sœurs, et là, 
après bien des préparations, bien des circonlocutions, on 
la met au courant: « Pourquoi, gémissait ma mère pour 
la vingtième fois, pourquoi Ilenri Barelle envoie-t- il à 
Marie un gâteau en (orme de lune ? ., La sœur ainée, Clo­
tilde, propose enfin de taire comparaitre la coupable. On 
La réveille, elle arrive en chemise, ébouriffée, belle comme 
un démon, l'air faussement contrit... Aux questions ré­
pétées de ma mère: « Mais enfin, Alarie, pourquoi celte 
lune?... Pourquoi 1... Pourquoi ? ... •, elle feint de se 
troubler, finit par tirer quelques larmes de ses yeux, quel­
ques aanglots de son gosier, et la voix entrecoupée, pro­
fère: « C'est une discrétion ! :o ... Ma mère sursaute 1 

« Bonté du ciel ! ... Une discrétion! • El Marie finit par 
faire cet aveu : « J'ai tait un pari avec Henri Barelle ... 
Nous avions parié une di6Crétion. J'ai gagné, et comme 
il demandait ce que je voulais, j'ai dit : « Je veux la 
lune! » Voilà • ! Et les larmes de pleuvoir de plua belle, 
et les hofjuets de retentir plus lamentables. Ce que fut le 
eermoo de ma mère, je vous le laisse à penser. Un pari 
avec un jeune homme ! Une discrétion comme enjeu 1 
C'était à frémir ... Quel avenir pouvait être réservé à une 
jeune fille si effrontée! A minuit, elle réintéjrrait son lit, 
les Jeux ~. mais toute gonDée d'une insupportable va­
nité. 

Pour bien réveillonner, la Maison AMADO voua offre ees 
'rilll fins d 'origine. · 

Aprèe le réveillon, une tuse dee délicieux CAFES MIADO 
du GuatémaJa voua rendra le bien-être. Son GEANT, son 
DESSERT, son EXQIJIS, 402, chaussée de Waterloo, télé­
phone 483.60, Ma Campagne. 

FRANÇOISE. - Comment finit l'histoire, tante Aurore' 
AURORE. - Hon Dieu ! aS1Sei prosa1quemenl. ~fa mère 

examina le gâteau mystérieux et déclara : « En somme, ce 
aarçon eat1 sans doute, audacieux_; maia il a du ~et : n 

1 

1'a choisi a&sez gr0a pour que toute la ramille en profite~ 
Noua le mangeàmea au déjeuner du lendemain : il étn~t 
exquis, avec un petit goot ecandaleux de fruit défendu ..• 

MONIQUE. - Et le pari, tante Aurore, qu'est-ee que 
e'êtait que ce pari 1 

AURORE. - Personne ne l'a su. Karie a gardé jalouse­
ment, orgueilleusement son secret. Du reste, trois jour. 
après, sous un prétexte quelconque, lee cousines 00111 
quittaient. 

NICOLE. - Cela vous a fait de la peine, tante Aurore' 
AURORE. - Heu ... heu ... pas beaucoup. Il faut avouer 

que cette aventure avait rendu Marie insupportable : elle 
prenait avec nous des airs lointains, inaccessibles. Et 
puis ... et puis, je dois vo~ dire (ici Aurore rougit comme 
une fillette) je trouvais Henri Barelle fort à mon go:tlf.1: il 
était pâle, ténébreux; il avait l'air ratai... 

NICOLE. - Quelle belle histoire, ma tante : un jeune 
homme ratai, des cousines évaporées et un gâteau en 
forme de lune ! Et dire que, pendant si longtemps, voue 
nous l'aviez cachée! 

FRANÇOISE. - Qu'est devenue Marie Barillot? 
AURORE. - Elle élève en province une ribambelle d'en­

fants. C'est le modèle d~ mmagères ... 
MONIQUE. - Et Henri Barelle, le beau ténébreux ? 
AURORE (avec une nuance d'embamu). - Il est dans 

les affaires, il gagne beauooup d'argent. Je l'ai rencontré 
dernièrement : il est rouge, il a du ventre et il porte lor­
gnon ... 

LES TROIS ENFA.1'"TS. - Quelle horreur! 

Avant le réveillon 

N'oubliez pas, chères lectrices, pour votre joyeux r~ 
veillon de Nouvel-An, de soigner la partie la plUi cbal'­
mante et la plus visible en ce moment 1 vos gracieu3et 
jambes. Elles seront plue agréables encore à voir, si voua 
les gainez dans de merveilleux baa Lorys... Rien n11 v·1ua 
ferait plus de plaisir que de recevoir pour v0s étrenn•?S dœ 
bas de soie du spécialiste « Lorys ». Suggérez rlonc la 
chose à votre admirateur. 

Le spécialiste du bas Lorys met en vente pour les ca­
deaux de Nouvel-An : bas de soie naturelle à 95 francs ~ 
bas de soie 4 1 fin à 125 Francs ; ba1 de soie invisible 100 
rin à t95 francs. A titre <l'étrennes, un coffret de luxe tsl 
offert à tout acheteur. 

Remmaillage gl'atuit. 
w bas Lorys, à Bruxelles: 46, avenue Louise et MarchA 

am Herbes, 50; à Anvers: 115, plac.e de Meir, et 70, Rem• 
part Sainte-Catherine. 

La servante idéale 

L'espèce âevient rare, mala en cherchant bien on pour­
roit encore trouver. 

Celle-.ci se présente dan.a u.ne maison. Elle commence 
aussitôt à chanter ses louanges: travailleuse, propre, ac­
tive, etc. 

Enfin elle ajoute, pour convaincre définitivement: 
- Ainsi, Madame, dans ma dernière place, j'avais 

épousseté le salon, rait les chambres et les lits avant quo 
personne fllt encore levé ! 

Que répondriez-vous, Mesdames "f 

si vos charmantes amies voue posaient la question r « 06 
trouver les plus beaux crèpes de Chine, Mongols ou Geo: 
gette 7 • Vous répondriez. à n'en pas douter; c A la Ma1· 
&<>n Slè•, 7, rue des Fripier&. , 
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'est par des tleun 

'il vo111 est permis d'exprimer le mieux vos sentiments 
personnes qui vous son chères. Otfrœ à toute occa­

io : fête, anniversaire, mariage, etc., des fieu.ra de la 
• <11 Claeys-Putman, 2, ch. d'Ixelles (Porte de Namur). 

es mots de Gandillot 

Quinze jours a'Vanl la premi~re des Femme' collantu, 
Déjazet, Georges Rolle, qui n'était alor& que le secrétair~ 
père Bocher, dit à Gandillot: 

- Prendrez-vous toute l'artiche? 
- Comment~ 1 
- Oui, exigerez-vous le lever de rideau 2 
-- Mais non ! s'écria Gandillot, jouez-en donc un d'un 

~une à qui ça sera agréable 011 d'un vieux à qui ça sera 
ttle ! · 
Quinze jours av.ant les Pigeonnettes, l'excellent Georges 
lie demande à Gandillot : · 
- Exigerez'-vous le lever de rideau ? 
- Eh ! je vous en apporte un, tout justement l 
- Alors, dit Rolle, ce n'est donc plus comme autrefois? 
Gandillot soupire, se gratte l'oreillP., puis : 
- C'est que, voyez-vous, aujourd'hui, je n'ai plus l~ 
oyen de faire des mols 1 

· eler du charbon est chose faci!t> : choi~ir du bon <"har­
n est plus difficile. Faites l'essai des charbons « Becque-

6" », 15, boulevard du Triomphe. Tél. 520.45-565. 70. 

Devant ce théâtre bru:-..ellois, une auto s'P.St arrêtée. En 
~c~nd un comédien, ami f une fort jolie femme et béné­

ciatre d'un luxe galamment accepté. 
Passe un camarade qui s'enquiert près du comédien. Il 
t surpris d'une aussi somptueuse voitui·e: 
- Oh ! fait l'artiste, modeste, c'est un modèle réduit, 

IUarante chevaux à peine ... Quarante petits chevaux. 
- Parfait, riposte le directeur, quarante bidets ! 

Le Maharadja de Kapurtala a fait placer sur le.s roues 
le ses voitures des flasques « Esam ». Flasques « Esam », 
,7, avenue des Hortensias, Bruxelles. Tél. 581.5'-

Pensée d'album 

Dumas père avait, comme on sait, une écriture magni­
&que. Un soir uno dame dont la vertu conjugale était fort 
SJjeue à caution, lui demanda une pensée pour son 
l!bum. 

- Vous écrivez si bien, minaudait-elle. 
n feignit de croire qu'il s'agissait de c&lligraphiê et, 

tappliqu:rnt, il moula : « Babebibobu, caceci ... » 
F:t après une interruption soudaine : 
- Il ne faut pas parler de corde dans la maison d'un 

Pendu. 

~ez vos bas de soie,, 
•insi que vos fines lingeries avec la poudre « Baeaneuf »,_ 
~0us leur conserverez indéfiniment le cachet du neuf. -
r. 2.40 le paquet. - En vente partout. 

Seul « BASANEUF » lave à neuf. 

A 
c~c 

CHARLES OANSSENS 
1189. ohauasée de wa .. re 

CHARBONS domeatlquoa - BOIS d11butfag1 (par 250 aô 
Té16phooe 1 347,90 

Scèn~ vécue 

Au rayon d'alimentation d'un grond magasin du centre 
de la ville. Entre une « dame » aux allures hautaines eC 
autoritaires. Vendeuses et inspecteurs se préciJ>ilent et!' 
multiplient les courbettes. Un des deux chiens qui accom­
pagnent cette personne n'est pas même teuu en laisse et 
renifle de--çi de-là, en dépit des règlt>ments affichés (])&.. 
fense ... ) 

Cette personne se dirige délibérément vers les biscuita 
étalés là (avec défense d'y toucher), en cueille un premier 
pour un des chiens, un second pour l'autre, un troisièpl8 
pour elle... Personne ne bronche. 

Surviennent en cc moment deux bambine, 6 et 4, ans, se 
tenant par la main. L'aîné se dn!SSP. sur la pointe dea' 
pieds, et parvient à s'emparer d'un biscuit qu'il partage' 
fort gentiment et inégalement en deux morceaux 1 le plus 
gros pour son petit frère, l'autre pour lui. 

Un inspecteur les prend en flagrant délit. Manger Jet14! 
biscuits d'autrui, quel crime abominable 1 ! ! 

Aussi les deux petits, tout confus, sont-ils expul!lés 
« manu militari ». 

Evidemment la « Grande domo » n'a pas même eu Ill\ 
regard pour ces deux indésirables (enfants du peupl~ 
pourt.ant). ~ 

Selon que vous serei puissant ou misérable .... 

BRUYNINCQ 
104, RUE NEUVE 

VOYEZ·: SES PARDESSUS D'HIVER 
SES PANTALONS RAYÉS, FANTAISIE 
SES VESTONS NOIRS BORDÉS SOIE 
SES « BORSALINO > ANTICA CASA 

Oê PUR ES MERVEILLES l 

Comment on abime un disque \ .,. 

Afonsieur a acheté un phonographe. En compagnié~ 
madame, il essaye des disques. Un de ces disquea lui pl 
beaucoup. c'est une chanson d'amour. Mais - horTu~ 
audiem 1- au milieu du morceau, on entend cette ph1'8Sê 
inventée par Satan : « embrasse moi sur la bouche ,.. l 

Monsieur dit: « c'est dommage 1 Vraiment, nos deaa 
petit~ .filles ne yeuve~t entendre ça !: .. • Mais soud~' 
il lm vient une idée : 11 prend un canif et sur le dis 
gratte l'endroit qui dit « bouC"he >>. ' ' 

Puis il remet en marche et les assistants entendont~ 
- Embrasse--mol sur la .. .fruuttt... fruutt..,. 1 

C'est comme ça qu'on abtme un disque! 

PIANOS VAN AART 
Venle - location • réparation - accord 

22-24. placa Fontainas. Tél. 183,14. facil.~d,~~-
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Chauffage Central Automatique au Mazout 
système « CCEXOD » est le seul qui soit à réglage auf.oma­
Lique continu, c'est-à-dire dans lequel la dépense d'huile 
est strictement proportionnelle, à chnque irul<mt. aux në­
Ce.55ités du chauffage. C'est aussi le seul qui ne comporte 
auct'Q appel d'air extérieur, dans lequel le foyer peut êtro 
fermé hermétiqcement, de sorte que la flamme est iovf· 
sible, le fonctionnement remarquablement doux et le ren­
dement sensiblement supérieur à celui de n'importe quel 
autre système. Des renseignements complets voua seront 
donnés par E. Demeyer, ingénieur, Soi, rue du Prévôt, 
ixelles, tél. 452. 77. 

La vie compliquée 

Curnonsky raconte qu'un jour qu'il avait sauvé un 
homme qui s'était jeté dana la Seine, ce désespéré, une 
fois tiré de l'eau, lui exposa ainsi les motifs de son acte 
de désespoir : 

« Je me suis marié, il y a quelque temps, avec une 
veuve qui avait une tille de dix-huit ans. Mon père, qui 
venait souvent me voir, devint amoureux de la fille de ma 
femme et l'épousa. De cette façon mon père devint mon 
gendre et ma belle fille ma mère, puisqu'elle était la femme 
de mon père. 

Quelque temps après, ma femme accoucha d'un fils qui 
était le beau-frère de mon père et en même temps mon 
oncle en qualité de frère de ma marâtre. Celle-ci, qui en 
même temps que ma marâtre était ma belle-fille, mit au 
jour, à son tour, un garçon qui était à la fois mon frère et 
mon fils. 

Ma femme était ma belle-sœur, puique la remme de mon 
père était sa fille ; moi j'étais le mari de ma Femme et son 
petit-lits, et comme le mari de la belle-mère d'une per­
sonne est le beau-père de cette mémo personne, il arrive 
que je suis mon propre beau-père. Ce sont ces complica.­
tions de pa1tenté qui m'ayant donné un mal à la tête ::hro­
nique, m'ont amené à mettre fin à mes jours. » 

Curnonski ajoure que son sauvetage rut inutile. Le mal­
hrureux se reprécipitail dans la Seine et cotte fois y resta. 
C'est pour cela que Curnonski n'a pa11 la médaille de 
sauvetage. 

PHONOS ET DISQUES « COLUMBIA » 
Répertoire classique et moderne 

S~-24, TJlace Fontainas, Bruzelles. TéUphone 183,14 

Retrouvé dans les combles 

Le comble de la sobriété pour un rnathêmaticien : 
lranger des racines carrées sur une table de logarithmes. 

? ? l 
Le comble de l'habitude pour un grec: Faire sauter 

la cou~ quand on lui verse le champagna. 
??? 

Le comble de la jalousie pour la femme d'un fermier : 
Empêcher son mari d'aller dormir aveo les poules. 

777 
Le comble de la naiveté : Faire beaucoup de tapag.e afin 

1 , d'éveiller .es aouvenin. 

~ NOEL-ETRENNES 
Avant de faire vos achàLa, voyei les pris à 

LA BJJOUTERJE-HORLOGERJE C H l A R EL L I 
Riu <U Brabanl, 125 {arrll tram nu llogiet'). 

CHOil CONSIDERABLE. 

Logique enfantine 

- Pourquoi, papa. qu'y a tant de Yietimea dan1 le1 
accidenta de chemins de fer ? 

- Parce qu'il y a beaucoup de voyageura, bébé. ~"' 
tout à cette époque de l'année ... 

- Et pourquoi qu'y a tant de voyageurs 1 
- Parce qu'ils ne pensent paa aux accidents ..• 
-C'est drôle qu'ils ne pensent pas aux accidenta. puis-

que. là ot'l qu'on prend le train, y a écrit : Gar• J Ainti, 
moi, papa, quand tu me dis : « Reste tranquille, bébé, ou 
sinon gare ! » Je sais bien qu'y faut que je méfie. Alors, 
ils devraient se méfier aussi, les voyageurs ! 

N'effrayez pas les petits enfants 

ni les piétona étourdis qui s'aventurent unprude_mment 
sur la chaU1SSée ... N'en failes paa des écrasés, na pour 
eux, ni pour vous--mêmes. Faites monter sur votr11 voiture 
un cornet « Bosch ».: il avertit sana effrayer. 

Les petits mensonges commerciaux 

PREMIERE CLIENTE. - Cette chausaure me wn un 
peu! 

- Soyez sana crainte : ça se relâche toujours un peu 
en marchant. 

DEUXIEME CLIENTE. - . Cette chaussure me para1t un 
peu grande ! . 

- Ça se rétrécit toujou.r. un peu., surtout . ei le cwr st 
mouille. 

TROISIEME CLIENTE. - Cette chaussure me va trèl 
bien! 

- Et je puis vous assurer qu'elle ne changera pas l 

Conjuguons ensemble voulez·vous ? 

Je dl.ne bien, tu dines bien, il dine bien, nou~ dlnon• 
bien, vous dlnez bien, ils dtnenl bien, chez « Wilrnus i,; 
112, boulevard Anspach (fond du couloir}, Bourse. 
meilleur restaurant de Bruxellès. 

Concerts 

- Jeudi 5 janvier 1929, à 8 h. 30 du soir, en la salle 
de musique de chambre du Palais des Beaux-Arts,. à ~ru­
xelles, concert donné par Mlle Madeleine Sury, p1ams~, 
avec le concours de M. Robert .&laas, violoncelliste. ~ 
programme : œuvres pour piano de ' Paradies, Scarlatti, 
Bach-Liszt, Chopin. Debussy et Liapounow ; sonate en 
« mi • mineur de Brahm.a pour piano et violoncelle. Loca­
tion : Lauweryna. 

- Mardi 8 janvier 1929, à 8 h. 30 du s?"', en la sa.1!~ 
du CoDISerVatoire de Bruxelles séance de trios donnée. P 
IBI. Jean du Chastain, pianlste; Robert Soëtens, viol°: 
niste, et Jacques Gaillard, violoncelliste. Au progra~me ~ 
trio en « si » bémol majeur op. 99 de Sch~bert ; tr:, de 
« la » de Ravel et trio en « ai » bémol maJeur 01' 
Beethoven. Location : Lauweryns, 36, rue du Treurenberg. 
Tél. 297 .82. 

La perle cultivét est en haupe r~lihre d~uil ~;: 
ans. N'attendez pas que tout le morfde ad compr11 ,. rée 
valeur pour en acheter. . d.ir cte· 

Sakura, 37, rue Grét.rJ. Bruxellea lea unporto e 
meoi da Japon. 



Les promesses 

M. Rob s'est montré désobéissant loufe la journée. Le 
mir, quand son p~re rentre, la m3man de Bob le met au 
tourant de la mauvaise ronduite de son rils. 
- Qu'est-ce que j'apprends. Bob? Tu as encore désobéi 

1ujourd.hui romme hier ! Tu m'avai11 cependant promis de 
ae pas recommencer. 
- Oui, papa. 
- Et moi, je t'avais promis, si tu n'obéis~ais pas, de te 

'°nner le fou,.t. 
- Oui, papa .. S1mlPment c.omme je n'ai pas tenu ma 

promesse , tu n'as pas besoin non plus de tenir la tienne. 

Echo du voyage de nos Souverains au Congo 

Voyez les jolies et intéressantes photographies exposées 
1ux vitrines des Etabl. P. PLASMAN, 20, boulevard Alau­
rice-Lemonnier, montrant nos Souverains excursionnant 
avec leur suite dans la nouvelle FORD. 

Le spiritisme utilitaire 
La scène se passe au t:lub des Spirites. Un monsieur en 

(rand deuil se présente et dt•mande à parler au président : 
- Que désirez-voU4. demande celui-ci ? 
- Je voudrais vous demander de raire apparaitre l'om· 

bre de ma lemme qui est morte hier. 
- Pourquoi? 
- Je désireraiti lui demander où elle a fourré mes bou-

lons de manchettes. 

II y a encore Mme Marquet qui a eu l'heureuse idée de 
faire garnir de flasques les roues de sa voiture. Flasques 
• Esam », 67, av. des Hortensias, Brux. Tél. 581.54. 

La baronne Zeep à Paris 
.Elle est reçue dans le Faubourg Saint-Germain (qu·on 

lui a dit). Elle cause avec la ducheSISe de Saint-Cucufa et 
la baronne de Francastor. 

- Voyez-vous, madame. dit la duch~sse, bien que 
le faubourg Saint-Germain consente aujourd'hui a se 
lllésallier, il n'y a cependant qu'une seule noblesse, la 
fte>blesse de race ... 

- Ab ! moi, rluchel!-se, insinua Mme de FranC'astor, je 
Tc.us dirai qu(' je ne cc,mprends que la noblesse d'écus ... 

- Oh ! 
Cette C'xclamation sortait de la poitrine féodale de ia 

duchesse, qu'on a emportée évanouie. 

~~SU, la voiturl' de l'élite, à un prix raisonnable. NASH. 
t{lé<'1aliste des six cylindres, expose ~es derniers modèles 
1929, avenue Louise, 87. 

Agence générale belge pour la Belgique et le Grand-Duché 
~e ~uxembourg: Mai!lon J. DE\'.\UX-FI.\UZEUR. - Ser\'ice 
lation, 1a, place de l'Yser, 2,800 mètres carrés. 

Entre elles -- Comment va Paulette? 
- Mieux ; elle a pu se remettre au lit ..• 

~lntenant, je sais 

La marche foudroyante 

du progrès réalise ries prodiges ·laos tot.s les lfomorn~ 
de l'a<'livil~ humainr. Peu importe s1 la h·•u:l!e 11011e s'en 
va. Il y a la he>uille blanthe. li y a a1m1 lp fom~u~ b1 O· 
leur AUIOmaliq11e au Ol8ZOUI «~U \Vay», qui peut Se rlacer 
sur n' importe quelle chaudière ,le rhauITagP centr:il U 
supprime l'u!>age rtirririle du rharhon, el grl\ce à ~on 1her 
moslal supersensible, règlP autom·~li1p11?men l la temp~:-a­
ture intérit'nre sur celle de l'e\l~rir11r. 

..~ Chauffage LUXOR, 44, rue 6aucheret 
~ BRUXl:LLES. - Téléph. 604 18 

Le style garde=cbampêtre 

Extrait des pro.::ès-verbaux dressés par un garrlP-cham­
pêtre: 

- Monsieur le commissaire de police ayant intervenu 
avec un agent poar le mettre en t'>ttil d'arrestation qui a 
élé suspendu, car le sieur L ... était couché et remis au 
calme. 

- J'ai plusieurs fois eu plninle q,ue les chien~ avaient 
de nuit libre aclton de pouvoir &ortir, et venaient aboyer 
les pas~ants. 

- Elle nous a dédoré ~lre mère de îan1ille du neuvième 
enfant, dont elle était grossr de trou mois. 

- Le béqu1llard que nous 3\'0ns remarqué ne pas avoir 
une cadence réyutièl"t! dans finlirmitt . 

PHONOS E1' DJSQUES 
La Voix de son Maître 

La marque la mieux connue 
du monde entier 

171, Boulevard Maurice Lemonnier 
14, Galerie du Roi, Bruxellea 

Le fatal F 
La lettre F joue, en 1 ittérature, un rôle très discuté. 

force feuilles c.1 font ftal'a!I, cl, superstilicusement, se 
demandent si la lellre F est vraiment fatale. 

On le croirait, si l'on s'en rapportait aux trois •ers de 
Piis (1755-1852 - mais qui se souvient de Piis ?) : 

Fille d'un soir fatal qui llOUfflo la menace, 
L'F en fureur {rémit, frappe, hoisso, !racasse; 
Elle e~rime la foudrEi et. la Cuite du vent.! 

Et rappt•lons-nous qu'on l'imprimait avec un fer chaud 
sur le Cront des esclaves fugitifs. 

Au théâtre, l'F, toul comme Janus, a deux aepectA: 
l'aspect f:i:.:' e C'l l'aspect nc\faste. 

Faste al'ec fra11citlo11, le Flibustier et Prou-Jrou, par 
exemple. 

Xéfaste, pour des raisons diverses avec Frédégond~, le 
Fo!Jer et la Furie... ' 

Et comment concilier ces effets si di!Iérents de l'F' 
L'F est en forme de potence. il est vrai, mais La corde 

qu'on v p<'nrl portP. rh:rnce. 
Alors, ne faiblissons pa11 devant l'F ! Frères, faisont 

face à l'F ! 
Faisons face à Fieullien, f.... 1 

~ ie puis trouver en tous temps le mobilier de me>n choix. -
C est aux Galeries Op de Beek, 75, chaussée d'lxelles, les PQ RTQS RQSA DA 
Plua vast.ea établissements de ce genre à Bruxelles. Mfübles 1 
'tura et d'occasion. Entré4 libre. GWDS VlftS ADTHEftTlODES • 51. ALLtE IDTE • BBUIELLEHABITID 

1 ~ . 

1 ~: 

1 
t 

11. 
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Avec le Brûleur aa Mazout 

S. 1. A. M. 
c:haque centime dépeu' 

eat traaaformé •D claaleur ~d'\:'t::~~'!l~~~;::_,, 
AUTO MA TIQUE • SILENCIEUX 
PROPRE • • - tcoNOMIQVE 

8, Rue da TabelUon, Bruelles·belles - Téléphone 485,90 

Propos de théâtre 

MONSIEUR {fr>rgnarn Ui itune prttmih'e). - Elle n'est 
r:as mal, n'est-ce pas, chère amie? 

MADAME (avec dépit). - Oui ... oui ... 
MO;\SIEUR (essayant de r~parer). - Quoi qu'elle ait une 

bouche commune. 
MADAME. - Oh l commune ..• voua pouvez dire comme 

deux. 

Locomobile se:;!:;::es 
EST LA MEILLEURE 

36, rue Gallait, BruzellerNord. - T~l. 541.68 

Gâtisme 

Acte de désespoir 

C'est en désespoir de cause, et après avoir rait de n~ns 
essais, qu'on finit par ae rendre compte que pour main­
tenir la vie nerveuse du moteur d'automobile, il raut em­
ployer le meilleur lubriîiônt du monde : l'huile « Cestrol _», 
recommandée par tous les techniciena du moteur. L'huile 
« Caistrol » tient. Agent général pour l'huile « Castro! :. 
en Belgique: P. Capoulun, 38 à 44, rue Vésale, à Brux. 

c Cinq à sept >dans l'au-delà 

La veuve du célèbre médecin spirite s'est remariée n Y 
a quelques années ... sur les conseils, d'ailleurs, de feu son 
époux, avec lequel elle correspond chaque jour nu moyen 
d'un guéridon tournant. 

Le sooond mari va tous les jours au Cercle de oinq à 
sept. 

Non tant par go'Qt que par ... discrétion. 
Il entend laisser sa femme correspondre à loisir avec 

11on « premier "· 
C'est, en &0mme, un ménage à trois oil, comme au 

br~dge, il y a un mort. 
. 

To R CHE S SOUVENT D{ITES, JAUAIS EGALES. 
Refusez tout cigare «Torche» dont la 

bande fiscale ne porte pas, H. Vanltouten, 26, r. Chartreuz. 

- Pourquoi mets-tu toujours ton chapeau de travers? Un prélat spirltue! 
- Que veux-tu? ... C'est la seule chose que j'aie pu 

mettre de côté dans ma vie ! On a prêté ce mot à Mgr Granito di Selmonle, qui fut 
nonce du Pape à Bruxelles. Il se trouvait à diner à côté 
d'n'le jeune femme outrageusement décolletée. Corset Réclame (( LISETIE », coutil 15atiné, à 9~ rr. 

« RITA », broché, à 125 francs. 
Soutiens-gorges formant jolies poitrines, assortis aux toi­
lettes, et spéciaux pour rortes personnes. Porte-jarretelles. 
Delfleur, Montagne aux Herbes-Potagères, 28. 

Le sauveteur uaif 

Une jeune femme s'est jetée à l'eau. Berlurot n'écoutant 
que son courage plonge et la ramène sur la l'ive. 

Mais la désesperée se dirige vers un arbre et s'y pend. 
Berlurot J.a regarde sans broncher. Un passant décroche 

la malheureuse et reproche à Berlurol son inertie. 
- Comment. vous voyei une femme qui ae pend et vous 

ne bougez pas ? 
- Je croyais qu'elle s'était accrochée là pour se sécher. 

STANDARD-PNEU --188, 8° ANSPACH, BRUX~ 
YEND TOUS LES PIEUS AU PLUS BAS PRIX • DEMANDEZ TARIF 1 

Coquetterie 

Mme B ... est très malade, mourante presque. 
- Ton amie Hélène, lui dit son mari, est venue prendre 

cl~ tes nouvelles. Elle m'a chargé de toutes ses amitiés 
pour toi: 

- Quel chapeau avait-elle ? murmure Mme B... d'un& 
roix éteinte. 

MAIGRIR LeTti68telk• 
' fait diminuer trb 
. Yile le veotrt, les 

haotbta et amln· 
clt la taille, UDJ 

fatlgu.,, UJJs oulre à la eant6. Prix : (lfranc:t, dao• toutes lea pharmacies. 
Envol coatre mandat 8 fr. BD. Oem. aotlce upllc:atlve, eovol gratuit. 
Pharmaole llondlale, 6a, bocûeratd Maurioe 1.emoaoler, J1riiu1111o 

La dame s'excusant de sa loiletlt> en alléguant qu'elle ~e 
savait pas qu'elle aurait eu l'honneur d'être à côté e 
« Son Excellence », celle-ci r~pondit : 

- Ah ! Madame-, ne @'lyei pas contrariée, je ~uis de gra· 
nit devant les belles montagnes. 

L'ère des économies 

Les temps sont durs. Pour arriver à boucler le budgt!I, 
bien des sacrifices s'imposent aux chefs 1ie mn1son. Lne 
heureuse innovation en chauffage central 11->L'met de r~~­
liser de grosses économ1cs de combustible. f.'t•st la prt'te 
chaudière « Mignon » qui peut se placer 1lans .1 'iMpor e 
quelle pièce de la maison, grâce à sa forme élt\g.snto et son 

1 · rs ra• a~pect décoratif. Elle per~et de suppr1mPr e uwu • n· 
d1ateurs. Demandez renseignements aux .\li?lt~rs de (;(! k 
struction A. C. V., 25, rue de la St;ii!on, à Ruys!>ruec 
lei-Bruxelles. Téléphone : 435.1. 7. 

Les deux gol!ses 

A la haine des pianos. Reyer, le célëbre ~ompos~teur d: 
Sigurd, joignait l'horreur des gosses. Il était, un 1our, :il 
visite chez un ami à qui la fortune généreuse ven r 
d'octroyer deux jumeaux. Reyer faisait effort pour êt:e 1~

0 ~· 
On lui montrait les mioches. On le convinit à l'admira 10 • 
n admira: •• 

- Charmanœ, murmura-t-il, gentils. délicieu~. 
Puis se tournant vers le père, avec un bon sour1?11 1 

- Lequel gardez-voua ? 

La couleur divine et le goQt exquis 
font le succès de S 

1 1 ., l'apéritif « B 0 
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Le temps n'est plus 

où l'on se contentait de vivre dans un milieu médiocre. 
Les temps modernes nous ont apporté le cinéma, éduca­
teur des foules, dans l'esprit décoratif du home. Cette heu­
reuse inOuence po~ set; fruits, car c'est à la grande 
fabrique, soixante-huit, rue de la grande-île, à bruxelle:., 
que les plus beaui mobiliers s'achétent dans les prix dou.x. 

Mystification royale 

Marie-Antoinette u cultivait » la mystification, et ajou­
tons, sans grand succès. A\•is;,111 un JOur une vieille dame 
de noblesse provinciale admise récemment à Versailles, 
elle s'appl'oche d'elle, et, après diverse.s questions: 

- Avez-vous beaucoup d'enfants, madame? lui ae­
mande-t-elle. 

- Je n'en ai qu'un, répond avec douceur la vieille 
dame. 

Un quart d'heure après, le hasard ayant encore rappro­
ché la reine de son innocente victime. Sa ~fajesté Jùi de­
manda de nouveau avec intérêt combien elle avait 
d'enfants. 

- Afadame, répliqua la provinciale, comme je n'ai pas 
acoouché depuis que Votre .\Jajesté m'a fait l'honneur de 
me le demander, je n'en ai toujours qu'un ... 

Marie-Antoinette se le tinl pour dit, parait-il, et « fut 
corrigée ». 

C'est une épouvantable chose que de marcher avec des 
pieds douloureux. C' esl pourquoi il faut porter les Footmg 
Shoe à semelles de ca!>utchouc, 50, rue des Chartreux. 

La bonne dame 

Une vieille femme, rencontrant une paysanne qu'elle 
n'avait pas vue depuis longtemps, lui dit : 

- Ah ! mon Dieu ! ma pauvre fille, est..ce bien toi ou 
ta aœur qu'est morte ? 

- C'est ma sœur qu'est morte, mais c'est moi qu'a été 
la plus malade. 

.A. midi, 
Un «Rossi», 

C'est ainsi. 

La vengeance 

Cette aimable artiste avait été lâchée assez salement 
par son amant, gros agent de change. Ces jours dernien:., 
conduisant seule sa petite auto, elle aperçoit sur une 
route de la forêt un monsieur en panne devant sa voi­
ture. Elle reconnait son rinancier. Aussitôt, elle descend 
de voiture et s'approche comme pour lui porter secour~. 

- En panne sur la route ! dit-elle. Le lit ne vous suffit 
donc plus? ... 

Puis elle passe et remonte dans sa voiture. 

Il y a poêle et poêle ! 
Il chauffe bien mieux, le 

poêle fourni et placé par les 
soins du poêlier-spécialiste 

G. PEETERS 
38-40, rue de Mérode, Bruxelles-Midi 

T.S.F. 
~llUllJJllllllllllUIUlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllJllllJllllllllllllUllllJllllllllUllllllY 

A Hollywood 

On a installé une station émettrice de radiophonie à 
Hollywood. Voilà le micro qui prend place à coté de 
l'écran. Nous pourrons peut-être entendre le rire de Dou­
glas Fairbonks et les réflexions de Charlot. Souha1tons­
leur la grâce d'être radiogéniques. 

Un bon conseil 

Si vous êtes satisfait de votre récepteur de T. S. F., voul) 
auriez tort d'en changer. Mais si vous en voulez un meil­
leur, choisi56ez un Ondolina ou un Superondolina. 

Et chez nous ? 

A Paris, le Conseil municipal offre un joli cadeau de 
Noël aux sans rilic;tes : une radio-diffusion de l'Opéra­
comique. En Belgique, depuis plusieurs années, tous les 
amateurs espèrent entendre la .\fonnaie, théatre officiel et 
subsidié ... mais en haut lieu, oo tait la sourde oreille. 

Un petit cadeau, S. V e. ! 

Vous n'aimez pas la T. S. F. ? ... 
C'est parce que vous n'avez jamais entendu un 

'' 
, 

AZODYNE' " 171, avenue de la Chasse, BRUXELLI!.~ 

La Monnaie et la T. S. F. 

L'impœsibilité pour Radio-Belgique de radio-ditluser Iea 
œuvres représentées à la Monnaie met d'ailleurs la radio­
phonie belge en état d'in[ériorité. En Angleterre, 00 
donne les grànds concerts de PAlbert's Hall el du Queen't 
Hall ; à Cologne, à Berlin, à .Munich, à Amsterdam à 
Toulouse, le microphone est installé sur les grandes scé~ea 
locales. Il y a là une excellente propagande à exercer à 
l'étranger et qu'on ne peut négliger. Le Théâtre de la 
Monnaie serait le premier à en bénéficier. 

r 

T.S.F. VANDAELE 1t -
à Cre,, di•t 38, rue Aat. Daosaert .• Tél. 196 31 

4, rue d~ Harengs • TéUp~ 114.88 

Noël radiophonique 

Pour fêter la Noêl, la radiopbonJe a 'tOOlu lDtlP "-., 
les a_irs, aa belle musique à la chanson dea cloch~ Df/ 
multiples concerts ont agrémenté les réveillona de famille. 
Radio-Belgique a émis ~ne excellente séance oompoe~ 
d'œuvres de César Franck, Léo Delibes, BerliM Malh3 
François Rass.e. 9uelquea postes polonais ont radiodif?u 
la Messe de Mmwt, A Moscou, les cloches du Kremlin 
donné le signal d'un concert de circonstance. Certain• 
station& ont cependant voulu ignorer la Noêl : l\adio-.T~ 
L7on la Dona, lifariiellle, Madrid e& Stamboul, 
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Minuit. chrétiens ! 
Adam est arrivé bon premier dans les programmes ra­

diophoniques. On a chanté son lfinuit, Chrétiens! à Ra­
dio-Belgique, à la Tour Eirrel, à Radio-Paris, à Beiiers, à 
Lille, à Lyon, elc ... Apr•~S lui venait Gounod dont l' Ave 
Maria fit Frémir les antennes d"Alger, de Bordeaux, de Tou­
louse, de Lausanne et de Koscice. 

ACCU ERDE 
LES MEILLEURS 

« Mea culpa "JJ 

La ~emaine dernière nous reprochions à la T. S. F. 
d'ignorer le rire. Depuis, Radio-Pari:i a émis une confé­
renc de ~t. Puech sur le Rire, d'après Bergson. Nous nous 
excusons donc d'avoir été tniu~te. 

Cependant, pour ~tre juste tout à fait, disons que celle 
conférence n'était pas drôle. 

Venez écouter notre dernière nou,·eauté : 

SUPER RADIO-OPÉRA 
à 6 lampes, sans antenne et sans terre, à 3,650 jranc• 

,Une reine au micro 

Le roi d'Angleterre devait présider à l'inauguration 
d'un monument élevé à Tower-Rill à la mémoire des offi­
ciers et des soldots de la marine britannique, morts lJ1:m­
dant la guerre. Or, le souverain ne pul s'y rendre, déjà 
pris par la maladie qui l'accable aclucllcmenl. 

Nos amis britanniques sont 11ssez soucieux des forces et 
des règles; a déîaul cte Sa fü_jeslê malade, ils demandè­
rent à la reine de venir présider l'inauguration du mo­
nument. 

La reine d'Angleterre acquiesça cl quitta le chevel du 
roi pour se rendre à l'inauguration du monument de 
Tower-IIill. Elle y prononça, suivant l'usag~. un discours, 
et, suivant l'usage aussi. un microphone, placé par les 
soins de la B. B. C., diffusa à travers le Royaume-Uni les 
augustes paroles de Sa ~fajeslé la reine d'Angleterre. 

On inîorme que tous lei:; sans-filistes anglais furent, ce 
jour-là. à l'ecoute pour <>nlc111lre c('tle tt première sensa­
tionnelle » : « la reine d'.\nglelerTe parlant à son peuple 
devant le microphone. 

Le Matériel, Ahemo, Hero, Unda, Mono­
pol, etc, sont en vente aux Etablissements 
Lefèvre 43, rue Neuve, Bruxelles. 

Le retour 

- Et qu'est-ce que le pelit homme chéri rapporte de 
aon voyage à sa Niniche aim6e? 

- Des imi>ressions ... des fortes impressions. 

Sans filistes, le bloc le 111118 économique ~t domiant 
le meilleur rendement, o'c~t le bloe T. S. F. fabriqué 
par ln PILE LECLA.NCHE BELGE do Baren-Nord, 
Brnxelles. 

La bonne raison 

Un maçon est accusé d'avoir jeté par-dessus un écb 
[audage un de ses camarades, avec lequel il travaillait. 

- Comment cela s'est-il passé? demande le président. 
- Je vais vous le dire mon président : le camarade rœ 

cherchait des raisons; je rempoigne pnr le collet et 
suspends en l'air . .. « Tu me fais mal, qu'il me dit, 
lâche-moi donc ! » 

Et je l'ai lâché. 

L'instruction de Louvain 

Le silence s'est [ait autour de celle affaire fameuse qui 
mit aux prises Monseigneur Ladeuze et M. Whitney Warren. 
Il parait qu'une formule conciliatrice aurait été trouvée: 
on inscrira simplement sur la balustrade les mots: 
T. S. F. Ondolina. 

Chauffage central 

- Jean, il faut chauffer plus que çà.. . on gèle dans cet 
appartement. 

- Pourtant, Monsieur, il y a 22° 
. - Vous êtes fou, je pense? 

- t\ullement, Monsieur ... JI y a 12° dans le salon et 
10° dans la salle à manger. 

Une merveille en T. S. F. 
Veaez écouter Io SLJPER-RIBOFONA 

RADl0-1\Dl!STHJI•. l'fi:Lr;J~ 
85, RUE DE FIENNES, (Midi) 

Humour anglais 

Mme Brown et son [ils Billy, âgé de cinq ans, ~ont au 
cinéma. Une scène pathétique se déroule sur l'écran : uue 
pauvre vieille s'achemine tristement vers l'hospice. Dill~ 
l'Cmarque sa mère, qui, très émue, verse des larmes et lui 
dil: 

- T'en fais pas, maman. Quand lu seras vieille, je ne 
le laisserai pas partir à l'hospice comme cela. 

- Vraiment, chéri. Que feras-tu ? demande la mère 
attendrie. 

- Je te conduirai en taxi ! 

Assurez quelquefois votre poste récepteur contre les ~è­
charges atmosphériques et contre la m1~e sous tcn~iOn 
éventuPlle de l'antenne (rhute de râble à haute ten­
sion, etc.) au moyen du parafourlre d'antenne Philipes, 
qui constitue la meillaure assurance, protégeant les vies 
humaines aussi bien que le poste. • 
Chez le marchand de curiosités 

La baronne Zeep s'extasie devant un co!rret. 
- Oh ! la ravissante chose ! dit-elle; il est ancien, n'est­

ce pas 1 
- Non, marl:ime, il tist, au conh·aire, tout c:e qu'il Y a 

de plus nouveau. 
- Quel dommage, ce coffr~l était si joli ! 

T. S. F. • SANSFILISTES ! ! 1 
UNE FIRME RECOMMANDABLE I I I 

- LE COMPTOIR RADIO. SCIENTIFIQUE • 
9, avenue Adolphe Demeur, 9 • Bruxelles • rél. : 456.~ 
-- DEM!NDEZ LE SUPERBE CAT!LOttUB ILLUSTiB oÎ'-



propos de Borms 
La semriine dernière, au moment de mettl'e sous p1·esse, 
us annoncions que na11s avions reçu d'un « jlamin: 
l » une lettre inUTcssa1ite et courtoise que, soucieux 
la liberté de discussion, nous nous Jerio11s un plaisir 
donner. La voici : 

Mon cher Pourquoi Pas?, 
A propos des élections d'Anvers, il ne sera peut-être pas 
s intérêt de VOIJ6 faire connaître l'opinion d'un flamin­

nt. Dans cette affaire, l'all1tude du gouvernement et de 
presse nationaliste proure d'une façon êcrasante que, 
. s ces milieux, on n'a jamais rien compris à l'état d'es­
t du peuple flamand. ~ous en avons la preuve devant 
yeux : la leçon que comportent les élections du 9 dé­
bre, loin d'être mise à profit, est expliquée par certains 

~1e îaçon tellement absurde et extravagante qu'il y a 
aiment de quoi dcscspfrer de leur bon sens. Avant tout, 

helles indignations. les grandes col6rcs el le\s excita­
·ns patriotardes des 1\'ation, Etoile et autres Gazette, 
t absolument déplacées et ne peuvent plus qu'enveni­

tr une alm"sphère déjà suffisamment• trouble et dan-
1euse. 11 convient d'examiner la situation avec calme. 
rms élu ! c' esl enteruJ u, mais examinons un peu com­
t nous en tSommes arrivés là. Si, avant 1914, le gou­

~~ement avuit donné satisfaction aux légitimes revendi-
1ons des Flamanùs, l'activisme, pendant et après la 
~rre, n'aurait eu aucune 1·aison d'ètre et nous n'en au­
tins jamais entendu parler. << Trop tard ! direz-vous, 
~r. invoquer cela ! » Soil .. \taii; c'est un fait. Après l'ar­
'sl!ce, un gouverncrnt'nt clair\'Oyant el1t sans doute 
lan1 toutes les dirficultés el ramené le calme dans le 
i~. Pour cela, il nu [all.iit pas beaucoup: il fallait sim­

:trnent respecter cl exécuter la promesse du Roi qui disait 
. s son premier discoure; du Trône, en 1918, << qu'il fai-
t_ réaliser entre Flamands et \\'allons une égalité de 
.1l et de fait » et Li question linguistique appartiendrait 
.à depuis longtemps au passé. Au lieu de cela, chaque 
:s que le.is mandataires flamands, au Parlement, es­
!aient d'obtenir un peu de cette éga,lilé par u~ bout de 
•une cabale d'insultes et de calommes s élevait dans la 
•se nationaliste, semant le désarroi, faisant reculer le 
1·ernement et donnant beau jeu aux extrémistes de notre 
P! qui s'en allairnl répétant qu'il .n'y avait r.ien à 

llin1r. du gouvernement et que les. solutions extrém1s~es : 
Patat1on adminislrative, autonomie de la Flandre étarnnt 
: 1~s capables de donner satisfaction aux Flamands. C'est 
~si, et pas autrement, qu'il convient d'expliquer le dé­
~PPement de l'influence extrémiste ~n pays pama~d. 
• 0ur en revenir à Rorms. il est clair que sil avait été 
s en liberté il aurait connu un moment de bruyante 
lllarité, mais celle-ci se serait à la longue calmée et 

il n'aurait certainement pas pu récolter 80,000 voix au~ 
jourd'hui. La preuve? Souvenei-vous du docteur Jacob. 
Quand il était en prison, il partageait l'auréole des mar­
tyrs avec Borms. Dans nos milieux, c'était « Jacob en 
Borms par-ci, Borms en Jacob par-là »; on ne parlait ja­
mais de l'un sans parler de l'autre, non pas qu'ils étaient 
de même Yaleur à nos yeux, mais simplement parce qu'ils 
étaient ensemble en prison. Seulement, le Dr Jacob est 
libéré déjà depuis quelques années ... et maintenant, que 
fait-il? que devient-il? ... Moi-même, qui suis flamingant, 
je ne pourrais pas VO!k> le dire. Il en eüt été de même de 
Borms si on l'avait mis en liberté avec Jacob ou un peu 
apl'ès. Les avertissements n'ont pourtant pas manqués au 
gouvernement, mais il est tellement Flagrant que dans la 
question de l'amnistie, celui-ci a pratiqué d'une façon dé­
plorable la politique de l'autruche qui se fourre la tête 
entre les plumes pour ne pas voir le danger. Comment 1 
Tous les conseils provinciaux, des centaines et des cen­
taines de conseils communaux du pays flamand votent des 
motions en faveur de l'amnistie; tous les p<irlementaires 
socialistes et la majorité des catholiques en sont parti­
sans; bien plus, le plus fort groupement d'anciens com­
battants belges - oui, parfaitement! - (les V. O. S.) 
se prononce, voilà déjà quelques années, en faveur de 
l'amnistie intégrale, et nous \•oyons encore des gens cla­
mer en pleine Chambre: « Le peuple îlamand ne demande 
pas l'amnistie! » Vous avouerez qu'une telle inconscience, 
un tel aveuglement rendait inévitable et nécessaire la leçon 
du 9 déc'embre. Quiconque a suivi la question de près de. 
vr~ reconnaître que l'élection de Borms ne l'a pas sur. 

ris outre mesure et même que le gouvernement ou plu­
ôt les différents gouvernements qui se sont su~cédé de­
mis l'armistice ont créé l'état de choses qui l'a rendue 
ossible. 
, Excusez:moi si, du flamin~ant que ie suis, le [rançais 

n est pas impeccable, et veu11lci eroire, mon cher Pour­
quoi PM ?, à mes meilleura sentiments. 

R. Yerwilgh11. 
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Rec-0nna1ssons qu'il y a dt'b choses iusles dans celte 
lettre, d'ailleurg parfaitement courtoise. Xotre correspon­
dant a bien raison 11uand il Mnonrc la politi11ue d'autru­
che de tous les gomerm·mcnt~ cp11 se ~ont s11ccé1lc dcpui:; 
Lophem ; mais nous ne pouvons pas le sui\'rc quand il 
r.irle des justes l'C\'.?mla::il.c.ns Hama111lcs qui n·auraicnt 
pas été salis(aitcs. 

Lesquelles ? 
L'égalité d~s lan~ues est mainlr.nant complNr. I rs Fla­

mands :sont jugi:s, ad111111istn1~. instq.1its d.in~ leur hwgue 
à tous les degn;s. (.lue \• ulrnl-tls tic p'u~ 'l 

Ils seraicnl bicll embarros•>t1s ile le din·. La \'Üiti•, c·cst 
que, pour un reste d'or;.;ul•il m:,lurlif, les plu:; mod."ri•s 
d'entre les flamingants nP sont pas s111isfa'ts ile l'éi:;alité 
des langues. FurÎPux, suns oser le 1ii1I', ile \'oir que le 
français . langue drs grandi·,,; rv111n11111in1tioi1$ inlt·rnationn­
les. conl inue d'être parlé par une parfie de leurs compa­
triotes, tout sinipl~mcnt p11rce que c'(•:-t la seconde langue 
drs l lnrulres, la lan~uc lilh'.:raire p<H' exl'dlcnr.e. ils rê­
vent de l'extirper de la Flandre et, au fond, ile l'interdire 
par la force. ,\ l'armi!'licr, tout le monde étnit d·accorel 
pour donner aux Fiamands l'1111ircr_c;ilé qu'il,.. deman­
daient. \lais ce qu'ils \'Oul:1ienl aranl tout, c'était détruire 
l'université îrancaii.e de Gand. 

Vous parlez d~s griers de la Flandre, monsieur et hono­
rable contradicteur; mais il n'y en a plu~ aucun; et s1 
vous tenez tous un peu à l'unité tir la l:C'lgique. il faut le 
montrer à vos troupes. Flamini:-ants raisonn<:bles cl culti­
vés, qui ne vou1t>z pas la ruine de la patrir, c'est à vous 
d'édifier les foules! 

En[in, quant à l'amnistie, nol(s ne sommes pas du 
toutd 'accord. Des conseils commwwu.r et provinciaux, 
ayant été égarés par une campagne ocfo 11sr, il t'lait inad­
mi,çsible qu'elle [ut accordée à un homme qui a vendu son 
pays. 

??? 
Cette lettre d'un flamingant cov1·tois et c11/1it•é m1fntr 

la discus.çion. Jlalhcw·euscmcn/, 1101111 rn nvo11s reçu ri' au­
tres, dont celle-ci, et le style CS( trop réiowsscmt /)Olt/' que 
nous en 7wivions nos lecteurs. 

Je me permets de vous envoyer mon article pou1· vous 
ouvrir les yeux - si vraiment vous a\'cz rl'-'s )Cttx. 

N'est-il pas déplorable qu'au moment où il existe une 
Société des Nations. un journal tel que le l'ourquoi Pas? 
ose écrire de telles imbecilités? 

Croyez-moi . ce n'est pas pen>onnellcmcnl contre le 
Pourquoi Pas?, mais puisque c'est ju!'tement re journal 11ue 
j'ai eu en mains, que je me permets de ,·ous cn\'oyer mes 
idées. 

L'affaire Borms ~ je ne connais pas 'L Rormt' - seu-

lement c'est un homme dont le nom restera toujours dans 
l'histoire de la Belgique. 

Vous ignorez, ce qui est triste, que dans le monde civi­
lisé, on rit de \'OS articles ; on vous prend pour des pan­
tins qui, pour une cause de haine, \'OUS oblige d'écri~ des 
imliécililës, surtout que vos articles cnipest' le monde, 
car Je monde est bêle - et surtoul le Belee. 

La Belgique se croit un pays intéressant, malheureux! 
J'ai eu l'honneur de visiter beaucoup de pays étr~ngers, 
mais ce qu'on appelle la Belgique, c' 'si le plus triste de 
Lous les pays en Europe. 

La Belgique, c'est le boul de la queue de la ~ivihs~tio~ 1 

il n'existe pas un pays où les gens sont plus 1mpohs, in· 

soleuts, incivilisés qu'en Belgique. 
Unité dans un pays, c'est tout ! 
D'ailleurs, dans les armes de Belgique, la devise est 

« L'lJu1011 fai t la Force» . t-,'a;t-il pas dcplorable pour u~ 
Gou\'ernement qui a ..:lte devise qu'il lt'a\'aillc jour et nui t 
pour la désunion de son pays '! 

Quelle est la langue belge'! Qu'esl-ce que r'csl clu bel~e? 
Eh bien ! moi, je vais vous le dire.· Il y a une certaine 

partie qui parle français dans le pays wallon ; sc~1lcment, 
dans la plupart des villas flamandes, les gens qm ''.eule~l 
faire intéressants, broebel le français. (Qu'un français do1l 
rire quand il entend parler un Flamand cl un Brusseleer 
le français !) . 

Encore une fois, pourquoi tout ce clésaccord en ~elg1: 
que? Parce qu'il n'y a pas d'union . lîegardcz la Suisse_. 
on y parle trois langues ; c'est un pays ci\'ilisé et on Y vil 
en paix. 

Quel blamage encore pour la Belgique a\'ec cett~ J: 
monstration de gamins, qui portent le nom rl'étuilwnl~'. 
qui c'est passé il y a quelques jouri- pour l'affaire llorms • 
ces gamins feront mieux d'étudier el de s'occup~r des 
sciences, sutout que tout cela laisse beaucoup à désirer eu 
Belgique, médecine, etc. ~lais je m'l>garc. 

.Moi je suis persuadé que si le Gouvernement, en 1914, 
aurait pris une autre décision, il n'y aurait pas lanl de 
misère dans le monde, comme il y a maintenant. d' 

Je dis que le Gouveroemenl, en '19 14, esl la cause 1
• 

recle du désastre et misère qui sont actucllemenL en 
Europe. . 

Je pourrais encore écrire des mil! icrs de pages au triste 
sort de votre pavs. 

Unité - intelÏigence - surtout intelligence qui mnnque 
en Belgique - un ~Iussolini il fautlrait. 

Pour élever un peuple, il faut avoir un homme avec dA 
la poigne et qui soit juste. . 

Pour cela chapeaux bas pour ces 85.000 Anversois, 
Honneur à ~ette ville où se trou\'e le milieu intellectuel, 
qui mus montre le chemin vers la civilisation. 

STÉ AME E MAILLERIES DE KOEKELBERG 

1a, RuE DE LA MADELEINE BRUXELLES 

.PLAQUES EMAILLÉES 
DURABLES INALTERABLES 

MINIMUM DE TAXES 
TOUS PROJETS GRATUITS 
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Pour avoir de l'ordre dans une maison, il faut an maî- 1 
ft; pour avoir de l'ordre dans un paya, il faut un gouver. · 
•emcnt impartial et juste pour le bien du peuple. 

Aussi longtemps qu'on ne pre11d pae une éponge, une 
grande éponge et qu'on n'efface tout ; arussi longtemps 
'1!'il n'y a pas une amnistie générale et que le parti fran­
çais et le parll flamand n'ont pas leur droit, aussi long­
lemps il n'y aura pas moyen d'avoir des gens civilisés. 

Et pour cela encore une fois, honneur à la Ville d' An. 
fers - honneur et chapeaux bas à ces 83,000 civilisés qui 
~.n~ él~ver leur voix pour le bien de leur paya et de la 
c1v1hsahon. 

H. R. 

Civilisation! Il s'agit de s'ent~ndre. Si les 83,000 An· 
tersois qui ont voté pour Borms ont la clarté d'esprit et 
le sens vraiment particulier de l'honneur national qui di&-
6ngue M. R ... , ce sont des drôles de civilisés. 

??? 
Donnons enfin cette carte postale du même style: 

You cher Pourquoi Peu ? 
Merci de la propagande gratuite et involontaire que vous 

laites pour nous. Votre dessin représentant Borms n'est 
pas « un peu dur », comme il vous plait de le dire; il 
est hideux et bête. Ah ! vous êtes bien Belges, vous ! 

Voulez-vous connatlre le secret de nos succès : l'incura­
ble sottise de nos ad,·ersnires . 
. Et nous savons que nous pouvons compter en premier 
lieu sur votre collaboration. 

Sincèrement votre, 
/. D. 

Cette carte nous vient de Hollande !... 
Bien entendu, oous ne donnons pat lei nombreuse• 

kttres d'appl'obation qui nous sont panienues. 

Petite correspondance 
P. Y. , Soignies. - Tant va la cruche à l'eau qu'à l• 

6n 1:1le se « ca:ie >> : clite11·lui de p~rsévérer. 
Petitgros. - Pierre qui roule ... 
Lucien B ... - C'est à se taper le derrière par terre 

Pendant quatre semaines et six jours ·· mais que voulez­
tous que nom> y fas!\ions ? 

•1\'6:ette. - Dites-nous plutôt une de ces croustillant~ 
~!sto1res que Wibo prend si mal et que vous contez si 
1en ... 
, Ruriolph.e. - « Tant pluss qu'on en a, tant plu.ss qm, 

test bon » disait en latin le poêle tartare : méditez <.e 
Prércpte et 'conformez-y ros agissement5. 

e. Y., publiciste. - Quand nous avons un petit pain à 
•dresser à un client, nous le faii;ons nous-mêmes. 

Alarc Lhaolo. - \'otre histoire de couvent n'est que la 1 

>araphrase d'un vieux conte italien trop connu. Merci de 1 
~us l'avoir envoyée. 

A. P. G. T. n• 44. - Votre cas est trè• intéressant. Si, 
COtnme nous en sommes convaincus, ce que vous dites est 
::et, la justice de votre cause ne fait pas de doute ; mais 

~ ne sommes pas outillés pour nous occuper d'une 
~aire aussi cornpliqu~. Ce n'est pas notre rayon. Adres· 

·vous à un avocat. 
Jean de Pardaillan. - Très énergiques, vos vers, mais 
s tout à fait dnns I<' ton de noir~ journaL 

IU\UXELLES 1 21,rue de la Cbanoellerle, T6l• 1 213.30 
ANVEl\S 1 1, Longue r. de la Lunette, T'1, :~31,41 
GAND 1 18, rue du Péllcan, Tél. 1 3101 et 3105 

Fumez les Cigarettes Orientales 

DHILLA 
Douces et aromatiques 

TUPI~ a'achits 

Un 

chez 

BE'NEZRA S. A. 
'61, ra• de l'Ecuyer, BRUXELLES .. 

La collection la plus complète en 
Tapis d.' C>:r1.en. 't 

e"t d'Europe 
N outJeauz arrivages 

LES PRIX LES PLUS BAS 
the~ D. - Pourquoi Ltopold II est représenté sans couvre-1 
k- ~ To~t sin~pl~ment parce que l'artiste a trouvé qu'il 

~ m1etu atn&J. •••••B••••••••••••••• 

i -



j 

POURQUOI PAS• 

A"anl 4, fair• r achat tl'an Ttaat-parl.a~ 
cl~mandez à ootre foamf.,ear dt &1ortt fair• nittntln 

te :!fffu~eur 

:Pof nf 3lf eu . 

Cr~~it A~1~r~~i~ 
.mlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll11 

~ 
SIEGES : 

ANVERS ~ 

36, Courte rue de l'Hôpital 

BRUXELLES : 

30, Avenue dea Arta 

175 AOENCES E N BELOIQUE 

FILIALES 1 

PARIS : 20, Rue de la Paix 
LUXEMBOURG 1 65, Boulevard Royal 

Banque- Bourse - Change 

CHAMPAGNE 

AYALA 
· GÉRARD VAN VOLXEM 

182-164 chaun6o do N inove 

Té léph. 644.47 BRUX ELLES 

AUTOMOBILES 

CHENARD & WALCKER 
et 

DELAHAYE 
18, Place du Châtelain . Bruxelles 

1 

OlJ) 

bes ., premier janvier " 
des années de guerre 

A l'occasion de ce premier ianvier 1929 où, tout de 
mhne, la pal.% règ~ sur l'Europe, /aisons un petit "oyage 
au pays du souvenir et recherchons, dam un iournal tenu 
pendant la guerre, quel était f état matériel et moral dei 
Bru:tellois en particulier et du BeLge1 en général, k pre· 
mier ian"ier des années 1915, 1916, 1917 et 1918 ... Nous 
copion& textuellement : 

Ier JANVIER i 9i5. 
Vendredi. - Morne journée que celle qui voit les débuta 

de 1915 ! On a échangé tout de même quelques fleurs, 
qpelques bonbons; le souhait, le seul, n'avait pas besoin 
d'être formulé. 

On est étreint par un malaise oppressant; non pas que 
l'on ait sur l'issue îinale. le moindre doute, mais on song~ 
avec effroi aux jours, aux jours, aux jours, aux jours qui 
se succéderont avant la 11olution ... Ne nous trouverons-nous 
pas au 1er janvier 19i6 dans une bituation expectanle 
comme cella d'aujourd'hui? De combien de nouveaux dér 
saelres, de morts et de misères sera-t-elle nggravèe? 

Le canon a tonné toute la nuit. 
Ier JANVIER 1.916. 

Samedi. - Nos étrennes! ... C'est une petite affiche 
rouge qui a l'air d'ensanglant.er les murs sur lesquels on 
l'a colltle. Elle annonce vingt condamnations, dont celle 
d'un Belge, nommé Joseph Freyling, à la peine de mort 
et à un an de prison ... ; les autres condamnations compor­
tent des peines variant de six mois à quinze ans de t;a· 
vaux forcés. 

Parmi les condamnés. plusieurs prêtres et la sreur du 
ministre Renkin, laquelle se voit adjuger six mois « ~ 
av~~ ~avoriser le départ de personnes aslreintés au service 
m1hla1re el se rendant au delà de la frontière •· 

L'affiche s'exprime ainsi, « in fine », au sujet du con­
damné à mort Freyling : 

c Eu égard à son élat de santé, la condamnation à mort 
prononcée contre lui n'a pas été, pour le moment, elécu· 
ée. • t 

Ce « pour le moment » est un monde d'abominati~n. 

1 

Sou<1 tout gouvernement civilisé comme dans les plus in· 
cohérentes tribus du centre aîricain, quand on Eait grâce 
a un. ennerm gue l'on juge trop malade pour le tuer, on 

P. laisse en paix, dans le coin de la prison où il voudra st 
blol.lir. Ici, on attend qu'il soit revenu à meilleure santé 
pour lui envoyer douze balles : guéris-toi vile afin que nous 
ayons le plaisir de t'asRassiner à l'aise ... 

1 La réponse à l '11ffirhe rou~t' ne ~·Cflt pas fait attendre 
1 

le. soir, on appren~il à Bruxelles que quatre-vingts vol~n-

1 

ta1res belges venaient de passer la frontière hollandaise 
après avoir massacré tout le poste allemand, sauf d~u;r­
soldats... qu'ils avaient emmenés prisonniers an Bo· 
lande l 
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Lundi. - Arrêté sur les objets en cuivre, nickel, étain, 
laiton el bronze. Sont saisis « tous • les objets de ménage 
d'intérieur ou d'ameublement, notamment: batteries Je 
cuisine et vaisselle, baignoires, réservoirs, récipients, pla­
qua indicatrices de maisons de commerce, attaches et 
tringles de tapis, poiùa ; tout ce qui est étain, m~me étain 
d'ornementation. Les administration• locales sont tenues 
d'aider les autorités allemandes A l'exécution de cet ar­
rêté, notamment par des visites domiciliaires. La livraison 
des objets saisis doit se faire sur eimple réquisition de 
l'autorité allemsndei. 

L'autorité paie : kilog. de cuivre, 4t [rancs; kg. d'étain, 
7 francs ; kilog. de nickel, 13 francs ; kilog. de bronze, 
Z francs. 

Les objets d'art peuvent être exemptés de Ja saisie, 
mais ... c't-st l'autorité qui apprécie ai cet objet a un ca­
ractère artistique. Tout est là... 

Ier JANVIER 1918. 

Dimanche. - Des hommes véhiculent les camions qui 
font aclue11P.ment le service de la ferme des boues : il y eu 
• un qui dirige le b1 ancard t'l six qui tirent, attelés avec 
des sangle11. Ce ravalement du roseaw pensant à la bêle de 
Irait indigne les âmes sensibles. liais les Ames non ou 
moins sensibles répondent qu'il ne faut pas s'indigner : 
qu'en etfet, si les bœufs qui tiraient précédemment les cha­
riot! ont disparu, c'est parce que les ouvriers qui tirent 
aujourd'hui à leur place vendaient leur nourriture, en 
sorte que tous les bœurs, ou peu s'en tauL, sont morts de 
faim. La vérité nous oblige à ajouter que ces « tracteurs 
humains» n'ont pas l'air de se sentir attein~ dans leur di­
gnité par ce travail de brules : ils piaffent, hennissent et 
s'ébrouent à la plus grande joie des gosses qui, se rendant 
à l'école, demeurent plantés sur le bord du trottoir, avec 
des yeux écarquillés ... 

Les véritables galériens du travail de transport, il faut 
aller les chercher sur les roules qui vont du pays de Char­
leroi, par Genappe, au terminus du tram de Waterloo. 
C~s gens amènent en cet endroit, dans des dépôts impro­
visés par des spéculateurs, du charbon qui prend ensuite 
la direction de Bruxelles où on le vend de 520 à 550 fraurs 
la tonne. Le transport s'effectue par petites charrettes qui 
contiennent 500 à 400 kilos. Elles sont tirées ou poussées 
par des ouvriers et des hiercheuses en costumes d'hommes 
tous souillés de boue jusque dans les cheveux, trempés de 
pluie ou percés de gel. Nous en avons vu, il y a quelques 
Jours, dont le froid avait durci les vêtements trempés de 
~eur au point qu'ils semblni<>nt couverts d'une carapace. 
Us ahanent inlassablement, muets, douloureux, crispés, 
l~ pieds saignants dans leurs débris de souliers. Quelque­
fois, un petit Ane, échappé aux rèq11ii1itions les aide ... 

tes chevaux [ont autant pitil! que les hommes On les 
~ue de coups; on leur fait des blessures que l'on entre­
tient en y poussant l'extrémité d'un bât.on de façon que la 
d{\uleur oblige Je cheval à essayer de fuir, c'est-à·dire à 
avancer. 

Le métier est, d'ailleurs, rémunérat~ur : le charbon, 
acheté par les colporteurs à 45 francs à la fosse, est re­
\endu, à Waterloo, 520 francs, depuis que la gelée et le 
tent ont rendu presque impossible le transport par routes. 

Quels « premier janvier » connaîtront nos neveux en 
~lte terre de Belgique qui est. par clestin et par destina-
10n, le champ de bataille de l'Europe? Plus que jamais 

00 sent tout ce que contenait d'angoisse celte inscription 
que nos pères avaient inscrite en lettres d'or sur la Mai­
~n .du Roi, à Bruxelles : A /ame, peste et bello, libera nos, 

4114 pacil l 
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Fruit de mgt-sept an~éea 
d'expérience, ce chef-d' œu­
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~ 

Une vie d ··aventa11es 
. Qui donc oser~i.t soute,nir que nol.re époque manque de 

pittoresque et qu il ne s y trouve plue de place pour une 
vie d'aventure? 

Jadis un sucrier rêva l'empire du Sahara, el le roi 011 

chocolat en France,.\!. lienier, règne sur i\nticosti1 une lie 
grande comme la Corst:, proche la côte atlantique d.u 
Can~da. Ce sont Jà royautés qui col'ltent asser. cher. Mais 
u!l hbre enfant de Bohême, parti de Prague il y a trente· 
crnq ans avec quatre sous en poche - un rle mo1llô que 
Lararède ! - a conquis un territoire aussi \'aste que 

.l'Europe. Il est vrai qu'il l'a perdu depui:>; mais ce n'est 
qu'un épisode négligeable dans une carrière qui sembt11 

sortie de l'imagination de Jute& Verne. 
Jean Welz, ouvrier serrurier, qui a\ait en\'Îe de voir l,e 

monde, quiua Prague en 1893 et se rendit de son p1c.J 
léger à Gênes, d'où un cargo le transpol' la en trois mois 
aux. Etats-linis. Apprenant mille métiers el gagnant sa ~·ie 
au JOUr le jour, il passa en Alundchourie et remonta à pied 
le Transsibérien. A Irkoutsk il fil i'acquisition d'un cheval 
el d'une carriole qu'il gamit d'armes et de provisions.: 
elles Jui durèrent quatre ans, le temps d'atteindre Je détroit 
de Ilehring. Là, il prit part à une expéaition de chasseur~ 
de baleines, au Lerme de laquelle il se l'ixa dans une des 
lies de la Nourelle-Sibérie. Logeant en été dans ~ne 
caverne où le dernier campement esquimau remontait li 
Lrois siècles, en hiver il de:.cendail vers leur village. C'est 
ainsi qu'il apprit la langue de celle étrange peuplade.po~r 
laquelle il a gardé un faible et don 1 il dit aujourd hu1.: 
« Les Esquimaux sont des gens très bien, quoique horri· 
blement sales. » 

Après deux ans de résidence il décida d'ouvrir un petit 
comptoir où il pratiquait l'échange des conscnes contre 
les fourrures et l'huile. Ce commerce prospéra tellcrn~nt 
qu'il se vit bientôt Jiropriétaire de toute une petite f!o!t:lle 
de bal_einières. Après le profit, les honneurs ne se ~1reul 
P:l6 prier. En 1905, les Esquimaux le nommèrent 11 1 una· 
nimité leur souverain. 

Jamais royaume ne fut plus tra11qu11le ni plus. piosp~re. 
Seuls, quelques incidents y étaient soulevés par les ~('n~a· 
tives de contrebandiers de l'alcool, émis:-uircs de 1 ::c;~~ 
cintion américaine des Tigres blancs. que le roi des ~squi· 
maux - pour protéger ses sujets contre ('ivres e s1 d~~­
gereuse dans les régions froides n'hésitait pus à [~Il: 
fusiller sans autre forme de procès lorsqu'il parve~ait 
leur mettre la main dessus. Afais res besognes de polie~ ne 
lui Otaient pas le gol'lt des recherches désintéreas ~5• 
Ch~que été., le brave Tchèque poussait plus loi.n ~es .exp~ 
rahons, qui l'amenèrent une fois dans la prox1m1té irnrn 
diate du pôle magnétique. De cea randonnéea, il rappOI"' 
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~ tantôt de précieuses îourrures
1 

tantôt des ossements 
•mammouth, tantùt 1ics lingots d'or, car il avait trouvé 
filon, étant de\'enu propriétaire de mines dans l'Alaska. 
le comptoir de Jean \\'elz s'était doublé d'un restaurant 
èbre dans tout la Xoll\'elle-SiWrie. Nulle part on n'ac­

. modail mieux les côtelettes de phoque ni le gésier de 
eine. 
Ainsi Jean Welz vécut heureux et puissant jusqu'en 

1318, quand il apprit l'exit0lence d'une guerre mondiale 
1 que commencèrent ses malheurs. Un bateau chargé de 
;arrures, qu'il conduis:.iit en Alaska, fut pris dans les 
;;aces et se perdit corps et biens. Seul le roi des Esqui-

ux put être recueilli par un vaisseau qui le transporta 
'~r le continent, mais ce îul pour y tomber entre les mains 
les 'l'igres blancs, la fameuse association avec laquelle il 
1vait eu souvent maille à partir. Pour se venger, celle 
~ande dénonça comme 11gitateur bolchéviste un homme 
1ui, quelques semainei> a1Jparavant, ne connaissait même 
;-as Je bolchévisme de nom. Tran~porlé aux Elals-Unis, il 
iu Iut expulsé comme étranger i11désirable. Alais il récolta 
1udque ar~ent pentlanl la traversée, en donnant aux pM­
·age1s Jcs conîérencl't; sur sa \Ïc a\'cnlureuse. 

Uebarqué à Hambourg, 11 y lra\'ailla quatre ans comme 
.anœuvre au1 Ualle~. voulnnl gagner assn d'argent pour 
~tourner dans cette Sou\'elle-Sibérie, ou il faut espérer 
f.l'aucun changement de régime n'a eu lieu pendant son 
ihsence. qu'aucune drnaslin nou\'elle ne s'est emparée du 
trône racant. Re\'oir son Et ~.t glacial et ses huiles est le 
~he qui ne le quitte point et qu'il \'a réaliser après un 
~urt séjour dans son ancienne patrie. 

Réveillon 
iYos lecteurs ont un gotlt très vif pour le folklore wal­

bn: su11s doute appréct~ront-ils ce pctil conte emprunté 
111 fo/l;fore langunlocien et do11t la version moderne a 
!lé recueillie pm· Af. Il cnri Pélisson. 

1 
C'est la veille de ~oel. Comme chacun sait, ce. jour-!~, 
~ cafés ne ferment point de bonne heure. Aussi y a-t-il 
tn~ore du monde dans le petit café de Pitance, bien qu'il· 
1011 près de minuit. 

Il n'y en a pas pardieu bien, à fokon: le dernier cou~ 
d~ la messe étant sur Je point ds sonner, les hommes qw 
r~ sunt pas à la Chapelle blandie ~ sont déjà diri!!~S 
tc·rs l'église ; mais pour la demi-dou7.nine, elle y est. Ni­
J1~éll<'. Il<' l'auberg<' du /,ion d'Or, et Tisa11~. le f?rleur 
s postes. passionnément absorbés dans une interminable 

~artic de dames, soul les s<.>uls attalilt\:;; les autres, Cou­
.00mc\le le boucher Pnltenoire le marëchal, Ebrèche.. 
;;11.es le barbier, ~I. 'S!'nlabollcs le vieux gendarme re-
aite. et Pilance le timonudier. font cercle autour du b1·a­

lerc •. 

1 Là oit se trouve Co11coumclle ne demandez pas qui tient 
e crachoir: il n'y en a 11uc po~r lui. Rt to11io11rs «moi ,, : 

Uioi [Jar c1, moi par là, moi <'<' i •1 li: 1. ~ : . • C.; llf• t , 

~ar en avoir la tête comme un pvL. 

i.on. 
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-: Oui, œt-il en train de dire, des agneaux comme 
celw-là, on n'en tue pas treite à la douzaine. Si voua 
avi~ vu quelle jolie viande !.. . Et rouge, et ferme ! . .• et 
tendre aussi qu'elle sera!. .. Enfin, j'ai 1tardé un gigot 
pour mot. Que diable ! notre palais est aussi dfücat que 
celui de quiconque, et puis, quoi qu'on en dise, 1es cor-. 
donniers ne sont pas toujours lea plus mal chaussés. Tant 
il y a qu'à cette heure le gigot e.it cuit : ma femme l'• 
rurement mis devant le feu afin qu'il reste chaud. Qu'on 
sorte bientôt de la messe, et je vous jure bie,ri qu.? Rose 
et moi nous lui dirons deux mots, aussi nai que vous êlea 
d'honnêtes gens. 

Niquette1 en ce moment, eoume la dernière dame de 
Tisane ; il entend ce q~ dit Coucoumelle, et, à voix baase : 

- Dis, Tisane, ne mangerais-tu pas une bouchée de 
gigot 7 

- Où t'en vas-tu avec une bouehée !. .. Quand bien m&­
me il y en aurait quatre ! ... 

- Moi, aussi, il me semble qu'une paire de bonn('l!I 
tranches ne me feraient pas ~ur. Veux-tu que nous 0-0u1 
fassions inviter par Coucoumelle ? 

- Lui 1. .. il t'invitera quand la pluie sera de l'huile .•• 
Bon Dieu! il y aurait bien de quoi se signer du coude l 

- Il ne tient qu'à nous d'être invités. Tu vu voir. 
Niquette se lève sur-le-ehamp, s'approche du brasero, 

ae froue un instant tee mains devant le feu et, comme ju~ 
tement minuit sonne à l'horloge, il se met à di.-c • 

- Bon Dieu ! minuit, déjà ? Comme le temps passe ! ... 
Qu'en dis-tu, Tisane, ai nous allions ~us occuper de pré-
parer ce levraut ? ~ 

- Un levraut ? Voue avez un levraut, vous au!Ns? 
•'exclament-ils tous à la fois. Ah ! les gueusard.i ! Voua 
n~ vous mouchez pas avec la manche, camara:i!~ ! ... Ne 
Je dites-vous pas pour rire ? 

- Nous ~ disons bien pour rire, maie tout à l'heure, 
à table, avec le levraut, nou11 rirons davantage encore. 

SALON 
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BRUXELLES 

Ah ! mattre Coue<>umelle ! est-ce que tu croirais füe 1 
aeul à faire de bons repas? ... Va, si chaque fois qne ç 
été notre tour tu avnis perdu seulement un cheveu, pa 
vre caboehe, comme tu serais pelée ... 

- Nom d'un petit bonhomme !. .. comme tu dis. vo1 
êtes mieux lotis q~ moi, vous autres, auiourd'hui n 
moins. Un levraut? Ça n'est pas de la petite bière. 1 
l'échangerais bie,p contre mon gigot. 

- Et tu ne serais pas la moitié d"un imbécile ... li 
fait envie, je gage ? 

- Je ne peux pas dire le contraire. 
- Eh bien ! mais, s1 tu veux, on peul s'entendre: v 

prendre ton gigot, nous réveillonnerons en commun ... 0 
ai tu l'aimes mieux1 nous porterons tout chez toi?. .. 

- Par ma foi. voilà une fameuse idée!. .. C'est di& 
à tout à l'heure • 

- Comment tout à l'heure ?.. • Immédiatement, 
plus de contes, s'il te platt. 

- llais il faut bien oue j'attende la remme ?... . 
- Nous laisserons sa part ... Fichtre ! attendre la .tor~J 

de la messe, et c'est à peine si l'on sonne le dern.1 
coup ? ... Que dis-tu de ceci, Tisane ? Il ne voit pas, b1e 
10r, que nous avons des dents longues d'un empan. 

- Ce~ndant, je ne peux guère sans que llose. ·· 
- Je te dis que nous laisserons sa part, « maI > ! 0 

d'histoires !. .. Et puis, mon ami. à ta ~ii;e. Resto• 
comme nous étions... Allons ! Tisane. . . . 

- Ma foi, tant pis ! Je me décide. Ça ne voua fai1 rie 
que nous mangions à la maison? . 

- Au contraire, nous y serons plus tranqu1l.le! qu 
l'auberge. Le levraut est écorché et vidé. Je· vais dire~ m 
mère de le mettre à la broche, de préparer le saupiq 
et d'envoyer le tout chez toi. Dans moins d'une de~ 
heure, le temps de tâter le pouls au gigot, tout aera P 
Vous pouvez prendre les devants. . 

Pa,mpérigouste est un petit village, bâti sur le P1 
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Pour Poa.t faire mieux eoût .. r lJ c_ .. _:irme ~t la 

oonlort da Aome. 
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d"une colline. En bas oasse le grand chemin : c'est la plus 
longue et la plus belle rue. De ce chenun parlent quatre 
ou cinq ruelles qui montent, en droite hgne, vers le haut 
du village. De sorte que, l'auberge du Lion aOr étant sur 
un côté du grand chemin et faisant race à l'entrée de. la 
rue Neuve, on peut fort bien, de la maison de Coucou­
mel_l.e, située dans celle rue, voir la porte de l'auberge. 

t\1quette est d<>nc passé chez lui. Il a dit ce qu'il avait 
à dire à Catherine la servante. JI a reJomt les autres 
~s sont attablés, maintenant. Ils ont grignoté quelques 

petites choses : olives, saucisson, que sa1s-je 1 Couoo11-
melle vient de découper le ~igot. 

- Vous allez m'en donner des nouvelles. dit-il. Voyez 
ei c'est beau !... Tiens, Niquctte, fais un peu danser cette 
lèche, et toi, Tisane, attelle-toi à cette tranche ... Eh bien 1 

- ~fon ami, c'est délicieux . 
. - Quand j'assure une chose, allez, c'est parole d'évan­

gile. Je vous l'avais bien dit. 
- Bigre ! Quel bon morceau est ceci ? 
- Hâte-loi d'achever celui-là : tu repiqueras • 

. - Oh ! sOrement : ce serait bien pëché que de s'arrêter 
Sitôt. 

- Ne vous iêncz pas, au moins. Vous voyez qu'il n'en 
manque pas. 

Et çi, et ça. Coucoumelle, qui se réserre pour le le­
vraut, ne cesse de babiller, cependant que les autres s'af­
lectionnent uniquement au travail des mâchoires. C'est 
qu'ils connaiss·~nt le proverbe : « Toute brebis qui bêle 
11erd un coup de dent )>. 
. - On y C6l, on y est ! dit Tisane, je fais comme si 
fêtais chez moi ... Eh bien ! et toi, Coucoumelle? 

- Mangez, mangez. ~foi. vous savez ? la viande de bou­
cherie, j'en use tellement ! ... Je ma11g('ra1 un peu plu! 
de levraut, si c'esl nécessaire. 

- Cela te regarde; moi, j'y reviens; et toi, Niquette? 
- Va de l'avant, va, je te suis pied à picrl. 
« Pas moins » de morceau en morceau le gigot lire â 

sa fin . 
.. - Appelle Catherine pour voir <>ù elles en sont, dit 
Niquelto à Coucoumelle. 

Celui-ci se met sur le ras de sa Mrle el braille: 
- Catherine!. .. Catherine !. .. 
- Que voulez-vous? répond la servante. 
- Ce levraut ! 
- On le passe au lard ... 
-;- Va bien, ~nse noire boucher, en se frottant les 

rna1ns; ne vous raites pas de rnau,·a1c; sang, mes enfants, 
li sera bientôt prêt. 

Néanmoins, il ne vient pas vile . 
. - Si tu m'en crois, Tisane, dit Niquelte à boul de pa­
tience, tu !'iras prendre d'une enjambée; sinon, ces Je~­
rnes nous feront de,·enir chèvres. Et j!'arde-toi de lambi­
ner! 
. - Sapristi ! fait Coucoumelle, dès que Tisane est parti, 
li d<>it être gros, ce levraut : pas encore cuit ?. .. 

- S'il est gros, dis-tu ? Imagine-loi nue lorsq.ue 'Ja­
ture le portait, hier, je croyais bien qu'il en avait deux 
dans son sac. Devine quel poiJs 1 

- Peut-être cinq livres. 
- Six livres moins un quart, pelé et vidé. S1 tu l'aimes, 

rno~ ami, tu pourras t'en donner à cœur joie. A~ ! ça: 
lllais, que diable fait donc ce grand lantern1er de T1~ane ? 

Et Niquette (l son tour sur le seuil de la porte, crie : 
-Tisane .. '. ohé! faud;a-t-il venir te nrendre, toi aussi 7 
. - Eh ! farc(lur ! ... je me brOle ... Viens porter le sa1.<-

P1quet, au moins. 
-- Je viens. 
Et voilà ... Pas n'est besoin de dire s'ils se feront att.en­

dr~. longtemps, nos deux gueusards. Il est même p;obable 
qtt 1la laiaseront pasi;er Pâques, ainsi 11ue- la Trimlé. 

Ho~I Pellisson. 

-·· "'-llltfooo .. <l"n-..., . . ., ... -·Oii-

- - - ... - .. 
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Salons litteraires 
Nous avons sigtialé l'amusante Introduction à la Vie des 

Leltres de If. Pierre Pontuin6. Elle se préstnle sous la 
[01·me ~ lettres d'un homme de leNru an·ivé {plus ou 
moins) Constant Jahasse, d un débutant que Il. Pierre Fon­
taine appelle Jacl)bin. 

Faut-il que le ietme homme de lettres aille dans le 
monde et couwamt doit-il s'y comporter? Voici comment 
le symbolique Jaliasse résout la question: 

Ah ! mon cher Jacobin, ici nous Louchons une question 
délicate et vous avel bien faiL de m'en parle~. Faut·il que 
tous alliez dans le monde? \' ous avez reçu une invitation 
à Jin.cr de ~[me Errera ; devez-\'ous l'accepter? En un mot, 
com1ent-il que vous vous conduisiez en bohème ou en 
vrai gentleman. 

J'entends bien que vos sentiments personnels, l'incli~a­
tion que vous pourriez avoir pour !.elle ou telle société 
n'ont rien à voir là-dedans. Vous vous moquC'l bien de ça, 
naturellement. Il vous convient de savoir simplement s'il 
est bon p<>ur votre avenir d'être brill.aiilt <>u effacé. Eco~­
lcz bien, je vais vous répondre très rrunchement : je crois 
qu'en fréquentant le monde - ou du moins ce qu'on 
appelle ainsi aujourd'hui - vous gagnerez en renom ce 
c1ue vous perdrez en tnlent. Cornprt•ne-z-moi bien : vous 
serez plus célèbre, mais vous aurez moins heu de l'être. 

Certes, cetLe façon de résoudre le problèm1~ est à la m~ 
sure des pylhonisscs et je ne vous npprcnds rien. Je crois 
c1ue si. pourtant, et si je vous ai bien deviné, je pense, 
mon cher garçon, que vous save-i déjà ce qu'il vous reste 
à [aire. Vous voulez être célèbre. donc \'ous irez dans le 
monde. Soit, prenons-en notre parti. Avant cinq ans, j'en 
rcponds, vous serez décorê. 

Le salon de lline Errera, je ne jure pas que vous vous 
y amuserez . .\lai~ va-l-on là pour s'amuser? Si encore ,-ous 
aviez des \'UCS politiqu»s ! Allez-y donc et prèparez Ql!el· 
ques hout11des. Pourtant. enrore une fois, n'allc:t. pas trop 
fort. Soyez un peu circonspect. Vous brouilleriez tout ~ 
,·oulolr bruler les étapes. So}ez spirilltdlernenl neu.tre: 
IPrne avec éclat et non brillant avec peine. Je ne sais 51 

vous me comprenez bien. Le jeune Roger rit' Leval vous 
do1;r1era la mesure. Il était un 'peu piaCfanl naguère, mais 
il s'est amendé. JI ne manquPra pas d'ailleurs de vous 
offrir à déjeuner, en toute simplicité: allez-y : vous ~err! 
srrvi en gnnts blancs el dans des plats d'argeut. Mais 
menu sera modeste; tout est là .• 

li y a d'autres salons. Tâl!hez de fréquenter encore chez 
\1me Meurice. D'ailleurs. ce sera plus gai et vous _renc~n; 
trerez là un essaim de jolies î·emmes qu'il vous plaira san 
doute d'inquiéter quelque peu. Mario" aussi reçoit parfoist 
très bien il faut le dire. Vous pourriez frayer égale::~. 
chiez Me Lévêque ; sa femme vous accueillera avec e t 
coup de charme : vous trouverez là des avocats brillants e 
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devrerz vous mettre en peine pour parler. (Sur le coup 
ie heures, ne manquez pas de vous retirer.) 

Tallais oublier le salon de Mme Deauville (les deuxièmes 
redi11 je crois) où vous aurœ ~erfoia du mal à trou­

de quoi vous asseoir, mais. hé. hé! oo n'est pas dé­
~anL Là, je vous recommande les petits éclairs au ch0-
~. je n'en ai nulle part mangé de meilleurs. En géné-­
~ n~ rous lai~sez pas prend~e à ooa pelitet tartines au 
~eu1l qu'on a pris le tour à présent de aerv1r un peu 
;:tout: cela n'a aucune saveur. Le salon de Mlle Charlet, 
i1ous le signale en oi.lre si vous aimez boire sec. Vous 1 
~ez su1'tout des peintre&, mnis ce sont gens à fréquenter. 
fous le voyez, voilà de quoi occuper toutea vos soirées. 
'1S écrirez plus tnrd. J'en oublie beaucoup parce que j'ai 
~ligé tout cela et je suis bien coupable. 
Bien entendu, partout, vous serez d'une exquise urba­

: baisez la main aux dames ; faiœirles danser si on 
e; ne récitez jamais vos vers ; donnez du talent à tout 

n1onde - à tout le monde qui fréquente dans la mai-
i. Je sais, c'est un peu dirricile, au début surtout, oo s'y 

uvcr. lfois à la longue, ça vous viendra: Tenez chez 
de pe!ites listes avee let1 nom~ à proscrire. A'fl!:Z, en 

ncipe, deux ou trois ennemis que vous harcelez sans 
l mais prenez garde : il faut choisir ses ennemi~. 
enocmi Wtéraire ne doit pas manquer de talent, il 

l .être m~me quelque peu prisé et d'~ttaquer celui·Jà 
1sément, cela \'OUS posera tout de suite. Croyez-moi : 
ennemi de qualité ue vous îera jamais déchoir. 
t puis, quanti vous rencontNrcz œ tas de gens dont 

igno1·cz même le nom, dans ln rue, au théâtre, dans 
salles d'exposition ou ailleurs, ne manquez aucune foi~ 
ialuer jusqu'à terrr. ~e fa ites point comnie ceux-là qui 
.1 mine de ne pas \'Oir ou qui ont la vue basse; La vue 
le, c'est une infirmité terrible qui déconsidère un 

e à tout jamais. llabillez·vous bien, sans recherche 
l'Ssive et si ce sont les femmes qui vous font vivre, ne le 
'.! pas sur les toits. Cela peut se savoir, mais vous, 
'1°urs, vous devez a'Voir l'air de l'ignorer. 

L'hommage au pantin 
Les fêtes du dixième anniversuire de l'indépendance 
. oslovaque, dont le joyeu:i: écho ne s'est pas encore 

'· â Prague, ont rappelé l'attention sur les. fameux 
0n1ers de cette mdépeudance, sur tous ceux qui, à tra­
l:tles siècles, ont maintenu le flambeau de l'espoir en 
llllerté. Mais parmi tou6 les monument.'! inaugurés en 
, occasion, il en est un qui n'a sans doute pas son 

i'tll dans aucun pays. Le per~onnage qu'il commémore, 
'lut un hétos sans avoir jamais été un homme. n'est 
r que Kasparek, le Guignol tchêcoslovaque, el e? par· 
·ter le Kasparek de Pilsen, qui, avec les brat'Sertes ra. 

et les grands établissements métaOurgiqueis Skoda. 
'1Jléricanisent étrangement toute cette région, esl la 
!1ème merveille de la ville. li a du 1·c~le quelques 
Jla de ressemblance avec le Liégooib Tchantchet. 
·~~r comprendre ! 'hommage national qui va aujour­
li à ce pantin. il faut se rappeler l'épo,gue où la ran-
·,lcbèque n'iitail plus - en dehors des campagnas r~ 
:t:s - en usage que « parmi les domestiques ~t les co­
l », seton le mot de \fcttcrnidt. Lo lilt~raturP ~ bor-

à d~s recueils de folklore. el lt'!t patriotes qui vou­
. ~ faire renaître le théâtre l'ure111 d'abord obligés de 
1,uire des piP.ces allemandes. C'est alors que l'on voit 
·er dans les campagnes, et dans l'histoire de la Bo­
~Îé lin personnage bizarre et jovial qui mérita d'être 
P le.« Roi des mar1onnclles tchèques », Kopecky, 
resar10 de la première compagnie régulière de ~a­

rltes, dont l'étoile était le frondeur Kosparek. A !'in· 
ant d'un grand seigneur qui lui demandait de faire 

Bea marionnettes en allemand pour divertir les hôtes 
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du château, il fit une réponse aujourd'hui proverbiale : 
« Moi, jouer en allemand ! Jamais ! Si mes rois et mes 
princesses n'ont pas honte de notre belle langue tchèque, 
pourquoi de moindres seigneurs auraient-ils honte de 
l'entendre ? • 

Dans leur sphère modeste, les marionnettes surent être, 
elles aussi, des « éveilleuses de la nation ». Tandis que 
la verve de Kasparek et son langage d'une crudité pitto­
resque conservaient un dernier écho dé la liberté étouffée, 
des sujets où revivaient les exploits des grands siècles 
moyenageux, et les fastes anciens de la libre Bohême. 
ranimaient, chez les spectateurs rustiques des foires et des 
granges, la nostalgie du passé, l'aspiration à une Renais­
sance nationale. Les innombrables dram<'s el comMies 
qu'i l écrivit ont été réimprimés aujourd'hui et consti­
tuent le réperlA:lire classique des marionnettes tchèques. 
Et Prague, qui compte par centaines les thPâtr~ de ma­
rionnettes, publics ou privët;, est la seule ville où para ·~se 
une revue, Le Montreur de marionnettes, lu1ueusemenl 
éditée - dont le titre dit assez J'obj~t. 

? ? 1 
En ce qui concerne. le meilleur patriote de tous les 

Kasparek, celui de Pilsen qui, pendant la ~uerre. a joué 
dans les destinées natwnales un rôle qui ne fut pas mince. 
donnant l'exemple de l'audace et du franc-parler à bien 
des actel.lrs qui n'étaient pa~ en boi~. li a ses annalistes 
depuis longtemps. et depuis quelques semaines, un monu­
ment - modeste, il est vrai, comme il convient à la sim­
plicité et aux dimensions du personnage - mais un mi; 
nument tout de m~nie. On a rappelé à cette occasion que, 
des mois avant la fin de la guerre, à un moment où le 
joug autrichien pesait encore lourdement sur la Bohême, 
ce fantoche téméraire s'avisa de mimer Ja mort de l'aigle 
absbourgeois, étendu, tout déplumé et meurtri par lies 
combats sans gloirP., sur un catafalque entouré de bou­
gi~ fumantes. Aux son~ burlesques d'une parodie de 
marche Funèbre, le malin petit bonhomme s'arrtigeait 
railleusement sur le sort du pauvre oil\'eau imµérial, qu il 
arrachait à son dernier trône pour le traîner de-ci, de-là, 
par les èeu1 têtes. On devine la joie que ce transparent 
symbole déchaînait dans une assistnnce qui reprenait en 
chœur le refrain . D'ailleurs, K'asparek aYait des lettres. 

C'est tant de courage el de gaité qu ·a voulu honorer 
aujourd'hui la ville de Pilsen. '.l\ous saYons plus d'un pom­
peux monument QI.li fut moins bien mérité. 
Il puisait dans le trésor de toute la litthature tchi>que, 
dont il savait rajeunir suivant les besoini; de l'actualité et 
au rythme pimpant de ses chansons Ici; inspirations mo­
queuses ou violentes. 

On nous écrit 
Lettre d'un Etudiant 

Mon cher < Pourquoi Pas! , , 
Dans votre numé,ro du 14 décembre 1928, page !~• !0 

parlez de c Louvain, désormais citadelle du llam1ogan~sDl 
antipatriote •. Ce jugement est, je n'en doute pas, fondo 
l'infâme cortège du lundi après l'élection d ' Anv~" com ; 
de siJ: cents braillards flamrngan!A! - dont Ill mo1t1é a111vai: 
par peur des meneurs. . 
~ bienJ je vous souha1w d'nvoir assis.té au cortège grandi. 

qw, dewi: 1ours après, le mercredi 12, vit défiler plus de U:' 
cents étudiants, non pas Wallorui seulement, maill. du 'dY' 1 n 

1 entier - dl!5 Anversois en bon nombre y flgur11.1ent; . e ~ 
lors de la manifestation estudiantine de jeudi, qw réum~ 1 1 xelles des milliers d'étudiants vrnant de toute la Belg•Qi::• 
contingent de Lo"Jvain était de huit cents au minimum. énP. 
cela, mon cher c Pourquoi Pas! ,, je voue en prie, ne g 
lisez pas avant d'avoir entendu tea deux sons de la cloche. 

La très grande majorité des ~udiants de Louvain est aus 
patriote que ceux de n'importe quelle université bel~e f 
certainement plus que CP.8 ét11diants d.e la capitale qui tore 01 rent de marcher, jeudi, avec leur1 camarades venus de 111 

coins du pays. 
Cor diiùement vôtre. 

Un étudiant anvertoll l Louvalll• 

Rectifions 

Mon cher c P ourquoi Pa.s? •, 

J'ai lu dans votre numéro 786, rubrique < Les Miettts ~ r 
Semaine •, • Arcs de tl'iomphe ,, que c pel'&Onne, fl81'111

1Ier• 
médailli.Etes, n'a songé à adoroer de laurier le front d' AJbe.rt~ 

Permettez.moi de vous faire remarquPr quo c'est une ~aft 
Toutes les pièces du Congo de 1 franc et de fr. 0.60 ontÎ,1 1vre d 
la tête d'Albert Ier avec cet orurment.. Elles sont œu 
Jules Lagae. l'Ïll 

J'en ai ici deux soœ la main : l'une porte en e:tergll;Jbi'r 
scription : c Albert, Koning der Belgrn , et l'autre : c flaID' o 
Roi des Belges > Sur la prP-mière, la tête est laurie en 
et stll' la seconde en français. 

Cordialement à vo11s. M. p ... 

L'HOTEL METROPOLE 
LE 

LE CENTRE LE PLUS ACTIF ou· PAYS 

LIEU DE RENDËZ- VOUS DES PERSONNALITÉS LES PLUS MARQUANTES 

DE LA DIPLOM ATIE 
DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET 
DE L'INDUSTRIE 

I 



httoniqae da Sporrt -
· L'aviation aux aviateurs 

lotre dernier article noua a valu un nombreux cour­
'· Décidément, le mécontentement qui existe à l'avia-
111 militaire ell encore plut térieux et plus grave que 
la ne le 1upposion1. 
Iles lettres que Dous avone reçues. nous avons le droit 
1 conclure que le Ministre de la Défense Nationale eom­
tUrait une réelle erreur en n'ordonnant pas d'urgenc. 
le enquête approfondie sur ln situation morale et maté­
ille de nos aviateurs, et a'il n'avait pas la curiosité de 
llllormer penonnellement - et r;.ana croire aveuglément 

entourage - des causes du découragement qui règne 
s notre cinquième arme. 
t 10r5<1ue nous disons aviateUN - pilotes, observateur& 
bombardiere - noua englobons, bien entendu, dans c.e 

e, officiers et aous-<>fficiera. 
trlona un peu, celle fois, de ces derniers. 
ne faut pas qu'une cloison étanche sépare, trop net­

ent, dans le cadre <l:i personnel navigant, le personnel 
eiers et sou&-<>fficie.rs. 

sous-officiers aviateurs composent la maieure partie 
personnel volant.: il serait donc inju.ste de les oublier 
seulement de les confondre avec n'importe lesquels des 

fficiera des autres ~nnes « pépères ». 
'est chez les sous-officiers aviateurs que l'on trouve le 
centage le plue élevé de tués, blessés et invalide,, 

. a parlons de l'aviation d'après-guerre); ce sont eu1 
accumulent le plus d'heures de vol ; ila risquent leur 
u tous les joura sur des avions de guerre ; ils eont tou­

des missions dont s'enorgueillit - à juste litre -
al-major de l'Aéronautique et participent à tous les 
cours, à tôutes les exhibitions aériennes de propa~ 
de ... 

Eh bien! ;i est certain que l'autorité supérieure n'a 
encore fait pour eux ce que l'équité la plus élémen­

'te exigerait. A quel prestige peuvent donc prétendre ces 
gradé$ » dont seuls, galons ou étoiles, commandent le 
ect, respect qui, dans une aviation up to date, résul­
de l'expérience aéronautique, pratique d'abord, théo­

ensuite 7 
E~ quelle est la carrière d' un sous-officier aviateur ? 

.8 un certain temps, après une existence très dure ae 
ieurs années, on les invite froidement à s'en aller ou 
\·isite médicale règle définitivement leur sort : inapte 
r11Ulis au pilotage. 

rSés, on se sépare d'eux ! Reçoivent-ils \!De indemnité 
services rendus au péril de leur vie, une petite pen­

' une gratification ? Ont-ils un droit de priorité po~. 
er dans les cadres (à terre) de !'Aéronautique civile? 
•non et non 1 
l~ur·.. r . 

s1~ahon est donc peu encourageante. Il a~t avi-
' Monsieur le Ministre, vous ferez une bonne actton et 

utile à la fois. 

t B. - Le pilote de réserve qui nous a écrit au nom 
11 

groupe de aes camarades cadete de l'active aurait pu 
er aa lettre. 

Ylctor Bol.li. 
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Le Coin du 'Pion 
De la Gazette faisant parler Borms à la prison de Lou­

Yain (17 décembre 1928): 
~e reçois ~es '1site~. Mon courrier est volumineux. Mais je 

llllla un c pnsonn1er mais > comme ce pauvre duc de Re1c)L,tadt. 

Rostand sourira si, du haut du ciel, sa demeure der­
nière, il lit ces lignes mal revues par un cO'rrecteur muis .•. 

'/?? 
CECIL HOTEL BRCXELLES.NOUD 
6on restaurant, à prix rixe et à la carte (entrée par le 
tiall de l'hôtel). 

? ? ? 
De la 1Yation belge : 
L& direction de la c Red Star Line > nous anit invité à 

assister ce ma.tin, à bo_rd du grand transntlu~tique. c Belgen· 
land >, à la démonatrat1on d'un nouvel appa1•ell radiographique 
poxtatif ... 
_Tout l'appareil n'occupe po.s plus de place qu·un navire ... 

Ds doivent avoir de solides porteurs, là-bas !... 
? ?1 

ETitENNES 
Offrez un abonnement à L.I LECTllfl.E U/\'IVERSF.LLE, 

86, rue de la Montagne, Bruxelles. - 500.000 volumes en 
lecture. Abonnements : 40 francs par an ou 8 francs par 
mois. Le catalogue français contl.'nant 768 pages, prix : 
12 francs, relié. - Fauteuils numérotés pour tous les 
théâtres et réservés pour les rintlrnas, aYec une sensible 
réduct.ion de prix. - Tél. 113.22. 

·1? 7 
Du Journal de Charleroi : 

CflATELINE.\U 
La. Sociét.6 d'Entr'Aide dl'll &OO nous prie d'nnnoncer la mort 

'èl'un de t.es membres, la citoyenne 
D.A V .AUX IIENRIETTE 

âgée de 65 ans. Les funér:iilles civiles auront lieu le mercredi 
12 courant, à 14 h. 30. 

Réunion à la mortuaire, rue de Gilly, 311. il Cbâteline:iu. 
Les encaisseurs passeront mercredi matin. Prière de réserver 

l:>on accueil. 
On est rigolo, à Chdlrlincau !. .. 

?71 
Pour le Réveillon, prcn<'Z le Grand Vin de Champagn& 

GEORGE GOULET. 
117 

Du Peuple (25 décembre) compte rendu de Chan.son 
l'amour, à la Monnaie: 

M. Colonne a une très jolie voix de baryton; mais, ici, oomme 
c1ane c La Basoche >1 il minarda beaucoup trop. 

Prière à l'auteur de ces lignes de nous faire 6avcHr 
&na quel dictionnaire il a rencontré le verbe minarder. 

Du Peuple (24 décembre), compte rendu du speet~ 
du Cirque: 

... Signalons encore l~ fantaisies brillant4!S de Mazani 
dont les lnxueux déguisement.a et l'amaa de ~lumee bi 
font sensation dans la sér1e de 11et exercices d antipodiste • 
variét.6 dea acceesoirea qu'il manœuvre du bout dea orteils. .. 

Cette phrase verviétoisement vermiforme et désarticul 
est signée J. L. - c'est-à-dire: Jules Lekeu. Parion~ q 
vous aviez déjà, lecteur, « mis un nom • sur cette pro 

? ? ? 
Puisque vous êtes décidé à faire réfectionner votre pla 

cher usagé, faites-le une fois pour toutes. Le aeul reco 
vrement qui ' convient el qui est inusable, tout en éta 
luxueux, c'est le véritable Parquet·Chêne-Lachappelle, 
chêne de Slaivonie. Demandez prix et visilez : Aug. Lacha 
pelle, S. A., 52, avenue Louise, à Bruxelles. Tél. 290.6 

· 17? .r 
Il y a deux cents ans, tes moines de l' Abbaye de C ~ 

VRON mettaient les eaux de CHEVRON en bouteilles, ~ 
servaient pour se maintenir en parfaite santé et opéraie 
grâce à ces eaux, des cures miraculeuses. 

'/?? 
Du Peuple, compte rendu de la conférence d'André Fo 

lainas sur Bourdelle : 
Le secret du prestige de Bourdelle est dans la pni•sance 1 

la.quelle il fait apparaître l 'âme intérieure de ses modèles. 
faut savoir découv1 ir le • vii;age voilé•· 

Le rédacteur du Peuple connaît-il une âme extérieur 
J '/ '/ 

Du Soir, sous ce titre : « Grave accident d'auto i d 
victimes » : 

Mardi matin, vers 1 heure, M. Emile O. , industriel, roll 
en auto boulevard Lllmbermont. So•1dnin, la voiture ~'rap: 
hauteur de l'avenue Mon-Plaisir, escalada le terre·ple1n e 
jeta hvec violence contre un arbre. Un agent de policehftéG 
de l'accident, se porta immédi~tcment au secours de · ro 
q11i avait 0 erdu connaissnnce. Le mr.lheure11x, blessé gra~W 
à la tête et à la poitrine, fut trnnsporté d'urgence à l'~6p1 
Schaerbeek, où il expira peu de trmps aprils son adm1M100· 

Quelle est la deuxième victime : l'arbre, l'auto 
l'agent? 

? ? 7 1 

Cl>i e!JJ, TUE le fe 
EXTINCTEUR /[JI- -- SAUVE l!,.' 

?'1? 
De Gallo, dans la Nation Belge du 12 décembre: 
.. taxis, limousmes, camionnette., s'enchevêtrèrent ~ans J~P 

inextricable désordre, cependant qu'a.a milieu des petar~t ~t 
pets d'échappement, . .. le marchand de moules passni ' . 

Les pets d'échappement ! 0 puissance de l'évocati 
auditive ! 

Dancing SAINT .SAUVEUR 
le plus beau du monde 

Correspondance du Pion 
Cher c Pourquoi Pas? >, é /1 • 

Jadis, on écrivait généralement c je suis acconturn 
c j'ai coutume de >. • d nné 1 

Maintenant, c'eat à croiro que tous se aont 
0 

de ,. 
pour em2Ioyer la vilaine expression c j'ai a.ccoutumb 

Moi, Je trouve cela crispant; et voua! i8 entlJl-· 
Je sais que les trois maniè~ sont corrcc~, lll~ a. J.. 

G. L ... , le Pion eet de votre avis 1 
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• LE llORSE » 
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LEf flX CYLIMDREf 

MOMA$1XETVIVA$1X 

lt'EMAULT 

Loe MONASIX et VIVASIX RENAULT 6 cylindrea aont lu voltw-. ... 
tow"ltmo qW r'4!spondent le m\èU.'& aux exiaencc1 du joW'. 
L.eun d6-mo.n-ace• franc:a. levrw repnae1 netveu.11C-. teur eouple••o de 
marche, lew- dOuc.eW'" de din:,.ction, lcW" fl"Cfn&gft in6pl6 arAce él. leur 
Mrvo-moteW" do fretrtaae, le•.rt" conlon- pa.rfo.Jt, teu:r ont valu la faveW" 
~o de.1 automoblliate.a av'!l"'tt•. 
La manlablllt6 do la MONASIX tend aa conduite panicullè.-ement ocrhblo 
on vU10t O\'a etlo peut ae taulitet" aht6ment à b"averw le.1 cncombrementa. 
Elle e1t 6galcme:nt remarquo.blo aw- la .-oute.. où eno rivaJlee avec: dea 
•olturea do eylln<lr'e beaucoup plua torte. 
La VlVASIX triomphe 1>4rtout Non aeuloment clle poqècle. à un dev• 
•ncoro plue 6tov6. la faa.dt6 do mont.cr le• c6tea en pr1se d~te. rnaia en 

:u:;r,::d::~~~:.u:;r~C:.~1'::;~ ~"'--:=~~ L:°!~::t ::::!~': 
la 1u.1penelon AIT161'e à trol• reuortt pennct d 1accomplir, non pu avec 
f•ti(fuo, mot.a avec pJa(fÙ", le:• r>lut longuea candonn6o .. 
L'AP"6ment et Io lwco dt00 MONASIX et do• VIV ASIX RENAULT ont tt6 
c.onafd6rablen.nt accrue par de nombreux perlectionnement.1 ; teu.r """° 
Mni.uo~ oat plltfalto ot aab.talC aux d61!ra dco automobll!otoo loa p1 ... 
...i1'0&nta. 

STANDS• 

T oorùae: A 4> tl A". 4S 

Vnicolu loducmlt: 

411 d 4'8 

RENAULT, 3&, Rue dea Prairi.,. · HAREN 
.)t.$9 


